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HARNOIN & METHOT

AVOCATS
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M. Baveun se charge de toules
agences, collections,ete,ete, Go. 1

 

LET
Editeur-Propriétaire,

HARDMAN, de New York.

fabriqués an Canade, 
réjurations faits à ordre, H. H. HOUDE

NOTAIRE PUBLIC
Rue Notrc-Dame—NIQOLET

Dr L. P. NORMAND
RUE BONAVENTURE

HEURES DE CONSULTATION :
8 2 9 heures A. M,
Lad ww poy,
7à8 « PM.

Téléphone (8, Bolte B, P. 302

Dr ALPH, METHOT
Rugcesscur du Jr Gervais

50, AVEN. LAVIOLETTE
Heures pe CoNsULTATION:

8 à 9 heures À. M.
143 « PM, +
748 « PM,

Téléphone 28. Buite B. P. 474,
12-11-92

Dr A. LANTIER'
DENTISTE

69, rue St-Jean—Québec

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANOES

Cole du Boulevard Turcotte

FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE,
GARANTIE

Compagnies Anglaises, Américaines
et Canadiennes

  

  

  

 

Assurances offoctuéos aux plus bas
ux ot pour des périodes, depuis
ROIS jours jusqu'à TROIS ans.

Bureau, No 114,
Résidonce, No 49.

3293-1a

MAISONÀVENDRE
Une belle maison A deux logemonts, |

Hi sur (a Rue St Paul, aveo bangard à

pleds.

bois et glacière.
Aussi un grand Jardin de 80x100

Pourle prix s'adresser
à PHILIPPE E. PANNETON.

Marchand.

Téléphone:

B. do P. 425, 
 

2-2-53—31m

 

Feuilleton du PRIFLUVIEN.
rss

PLISDO PERS
—

  

(Suite)
En co momentle messager ,dele ville reparut dans la rub; logroupe s'interrompit pour le re-Garder passer ; et lorsqu'il eutlaparu eu bas dela colline Saint-fiche], une femme reprit la cou-Versation,

douMessire T'Serclaes ne faisait
pue Pas partie de l'auabassade ?est cepeudant échevin. C'est
prenant.
Cost quelque chose que vous

Jon, yA comprendre, repondit
; essire T'Serclaes aima son
oy Tee trop d'ardenr, il est
a ami du peuple. Ah! s'il
raie peal matire, les affairesa autremont; maie les pru-Puis, les timides ont la majoritéFU conseil des échevins,
to seulementil vy avait pasTaitres parmi eux( ajouta le

'sarcasme.On a°déja vn nos grands

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epiceries

GROSETEN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On tiouvera constanunent an magasin de
MT, BOURNIVAL un assortiment des mioux
choisis de

THé, Cark,
LARD, SAINDOUX,
FARINE, MRLASSE,

SUCRE,

VINS DE MEssk,
LIQURURS DE FOUTES HORTRH

Etc, Rite.

UNE VISITE EST SOLLICITEE
Trois-Rivières, 2 Nov. 1880—jno

 

TROIS-RIVIERES, Mardi 17 Octobre 1893.

 

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
MAISON FONDEE EN 1860,

SEULS IMPORTATEURS DES CELEHRES PIANOS
GERHARD HRINTZMANCo., de Toronto.

MENDELSSOHN, de Toron to,
Ontanssi constamment nn grand choix de l'ianos de diverses

WORMWITH, de Kingston

1637, RUE NOTRE-DAME, 1637 -- Montréal
TELEPHONE 1297,

 

REMILLARD & PRERE
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Geortes, 29
TROIS RIVIERES.

Manufacturiers
D’Engins, Machineries pour

Moulins de tout genre,
Arbres de Couche, Poulins, etc,
Poêles, Gharrues, Chaudrons
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Unevisite est sollicitée, 
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“ EN GROS ET
A L'ENSEJGNE

SCIE-
Coin des Rues

Bois et Garnitures pour Voiture,
Pointure, Huile. Vernis,

B&Le
23-7-90—ta

 

reigneurs des lignages vendre
leurs pays. - =
Soudain un bruit bien connu

frappa leurs oreilles; tous se re-
tonruèrent avec uu sourire de
féspéct mêlé d'affection, et portè-
rent leurs regards vers le château
de T'Serclaes, dont la porte ve-
nait de rouler sur ses gonds en
grinçant. Deux serviteurs paru
rent sur le seuil. ayant entre eux
un homme déjà âgé, qui s'éloigua
du steen d'un pas grave et lent, |

D'unetaille haute et imposante,
ce bourgeois avec ses longs che-
veux, ses yenx profouds et bleus,
8.8 traits empreints d'une majes
té calme, commandait le respect
même à ceux qui ne le connas-
saient pas.

i] portuit une rohe de fin dgap
noir, sous laquelle on voyait bril-
ler une cette de 1aailles. A sa
ceinture, A coté d'une poche de
cuir, pendait nne longue épée ;
et, en voyant que le domestique
qui suivait à quelques distances
portait an casque de fer, on au-
Tait cru que ce boutgçois se zen-
dait an combat; on an moins se
lenait prêt à y prendre part.
Tandis qu'il avançait d'un pas

assez rapide dans I'litengat, I'es-

P.A.GOUIN20"
» —— MARCHANDS DE —

Fer& Quincailleries

  

Coultat, Vernis à bardenu,
Assortimont complet pour garnitures de maison.

tout à des Prix réduits-7

  0 >Tgeron avec une expression de prit visiblement préoccupé, les,

REMILLARD & FRERE
 

EN DETAIL

RONDE
Coin des Rues

Platon & Craig
TROIS-RIVIERES

SPECIALITE :
Fer ot Acier en barre,

Ciment, Plâtre, Etoupe,
Courroie, Câble, Erc,

emmes et les vieillards se rangè-
rent avec déféreuce contre les
fæaisons, en s'inclirant profoudé-
ment et on murmorant un salut
respectueux.

Les hommes jeunes, ou encore
dans la force de l'âge, firent aa
contraire quelgnes pas en avant
et crièrent avec force:
—Des armes! Nous voulons

exposer notre vie pour la déli-
vrance de Bruxelles ! Des armes!
des armes !
—Mes amis, répondit le véné-

rable échevin, ayez encore un
peu de patience et surtout restez
calmes. Ju sais que vous, qui ver-
sez si conrageusement vos sueurs
pour Ia prospérité générale, vous
donneriez avec la même généro-
sité votre sang pour la défense de
uotre chère ville natale; mais les
magistrats craignent que, le dan-
ger passé, vous ne vouliez plus
remettre les armes qu'on vous au-
rait confiées.
—Au premier signe, messire,

sur nu seul mot de vous, nous les
rendrour jusqu’à la dernière
—Bien! Alors ayez confiance

en moi et espérez, je ferai tout ce
que je pourrai. :
— Vive messire T'Serclnes! Vi-

ve l'ami des métiers! Que Dieu
soit avec lui ! tels furent tes cris

v } x monnfsctures et OrguesCette maison, qui exinte depnin proad un demi-sidole, ent universe)lement revonnue par aon honorabilite, Catalogues expédiés sur demande. Accord et

7-6-93—1a

RIFLUV
EDITIONBI-HEBDOMADAIRE.

Pour la Bronchite.
“de tie m'étais jamais deute la bontéd'une medecine nuisat què je l'ai (ait

dans ces doruiers wols, pondant lequeltous J'ai souffæt avec intensité dela pneumonie, suivie d'uns bronchite.
Aprés avoir essayé divers remisles sans
soul ont, je commengal à employer

ral-Ceriso d'Ayer, et l'offet on a
rveilloux. Uno seule dose mo sou-

Lage de ha suifocation et me procura unebumine nuit de vps—T. "A. Higein-lwahau, Marchandises Divorses,
Mountain, Va,

La Grippe.
“Le Printemps dernier jo fus uttaquédela gelppe. À certains moments j'etaiscomplétement abattu, et mia rospirationvtait ai difiiette que mon haleine somblaitêtre renfermue dune uno cage de fèr. Ja

mi procursi un flacen du F'ectoral-Cerinosd'Ayot, el je n'eus pas plus tôt commencé& on preudro que lo soulagement euivit.Je ne pouvais croire que l’effot eût étéuo rade.” vou Williams, Cook City,

Lt MALADIE DES POUMONS
“ Perdant plus de sgt cing ans, j'ai

souflert d'une malmlie des pounons, ne-
compagnee d'une toux sl violents à
téins mononts qu'elle causalt uno heimor-
rage, dont les paroxisimes duraient trois
où quatre houres. Je fus persuade
d'essayer 1e Poctoral-Ceriso wkyer, et
après cn avoir pris quatre Mlacons, }"
eitiérement guéri. pis hardiment
remumunder cote medecine." -- FranzUotranne, Ctay Centre, Kung.

Le Pactoral-Cerise Aver
fé at pes «UDC Ayer & Co, Loweil,Vendu 150 tous tra roguiotes Fix 18) oie accus
Prompt à agir, sûr de guérir,
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CLACE! GLACE!
 

tu prochaine saison d'été,
toynut avoir donné satisfaction À pen

pratiques, il erpère qu'on voudra bien lui
vontinner Pencourngement. Il garantit de
fonrair & #08 pratiques.

De la Glace du St-Maurice

PRIX 1804

 

  

du ler Mui, régulièremen* tous
les jours :
25 à 30 1b4 pre jour (pour In saï-on). .$ 4,00

première remuine de Mai el le seconde dans
3 première remaine d’Anût,

glues wera divtribuée À raison de 16

A LAPSE,
Lea sbounemients ne sont que pour une

senle éauillle et tonte entente entre deux où

ment sary consilérée conime contraice nux
présentes conditions,

L'abonnementde 84,60) wora oxigiblo
de tout abonné qui ne sors inscrit duns
lo cours du mais do MAI,

T, LEMAY.
Troiu-Rivières, 26 Septembre 1883.— lm

A VENDRE-
Ilotel St-Jumes, Trols-Rivieres

 

 

siluôo en face du fleuve St-Laurent et du port
des l'rois-Iivières,

Elle coutient lex nppartementa auivauts ;
Office, salle do locture, bnvette, salle d'échnn-

des balcons, salle à diner, cuisine, armoires,
dépeupes, vingi-huit chambres à coucher,
sarde-robes, chambres de bains, cabinota (re)
ete, de grandes salles et de larges corridors
chaque étage, cave comznotte, Eile ent chauffée
par le système à eau chande,fotu naiss Gurney.
En arrlère, il y a une bonne cour,des hangars,
remises, et des Geurles pour dowzo chevaux,

PL. HUBERT, N. P., Trvis-Rividres,
15-8-53-—jno

hommes pleins de patriotisme.
Le vieux T'Serclacs avait re-

pris 8a marche avec des signes de
vive satisfaction ; mais son visa-
8e redevint bientôt soucieux,
commesi l'appel aux armes des
métiers eût déjà fait le sujet de
ses premières préocupations. Ce
pendant, arrivé au pied de la col-
line Saint-Michel, il fixa sea re-
fards sur la magnifique église de
Sainte-Gudule, qui, comme un
colosse, dominait la ville, et un
éclair d'orgueil, un sourire de sa-
tisfaction 1lluminn ses traits,
Ce mujestueux édilics, qui de-

vait exciter l'admiration des sié-
cles fatars, était bieu le vrai, l'il-
lustre symbole de sa chère ville
de Bruxelles, l'expression élevée
de l'amoar des arts. do la piété,
de lavirilité et de la richesse de
sa ville natale,

Aussi sa poitrine se goulla-t-el-
le d’aue noblefierté peudant que
ses yeux promenaientdes regards
sur la tour ache vée. Il l'examina
depuis la base jusqu'au sommet

  
erfer su vue À travers les riches

‘et fines szulptures qui décorent
|l'imposante façade. Bientôt ce-
pendant un sentimen* de dépit
assombrit de nouveau son visage' Steenen et habitées pardes cheva-

ES

Invariablement payable d'avance
Le sonseigné © l'honneur d'informer le

public qu’il fournira de ls GLACE durant

Pour toute In saison, a partir

26 à 30 Ibn par jour (pour un moisy., 1.00
La moitié lu prix sera payable durant le

cents pur 100 livres, à ceux qui en prendront

plumenrs familles pour au même ubonne-

Cette bâtisse À quatre étages, en briques, cat

fillous, chambrede twiletto, ete, Des parloirs,

Cette bâtisse est aus admirablement sitnée
pour l'installation de quelque petite Industrie,
Aynnt fontes les facilités de transpoet pour les
inarchandises À sa porte, soit par chemin de
fur, woit pur vapeur, Le titro cat parfait, Som
vendue à tormes raisonnables, S'adrenser à M.

joyeux et reconnaissnnts de ces!

{perdu dans les nuages, laissant|

à lu auite d'un nom obscur,

s'ompêchor de ponser qu'on rendant ce
.|@slaut hommoà la vio puiniblo de son !
département, lus électeurs out
preuve d'intelligence,

M. Floquot, M, Clémenceau, M. do
Mun, M, Piou n'éoriront pas sur lour
carte qu'ils ont été députés parce qu’ils
te l'apprendraient à porsonne. L'un
dos députés non réélus, je crois que
v'est M, do Cussagnac, à ‘dit : “ Ju no

"qu'il dovait à son talont de journaliste,
st non à sa qualité du député, l'inpor-
tauco qu'il à duns le pays, il u ruseon,
IL n’en cet pas moins vrai qu'un ora
teur qui conse d'être député fait on réu-
lité uno grande porte, ft ne pord pas
son éloquenco, mais il pord l’occasion
de l'exorcer ; et l'éluquence ost aujour

force,
Coux des nou réélus qui vont avocats

pouvent rentrer au barreau ot y trou-
vor do lu gloiro d'abord et orsuite, co
quo no donne pus ln vie politique, la
fortune. M. Waldeok Roussvau, qui
s'est roliré volontairomeut ol qui se

aujourd'hui an des premiers avocats de !
Paris, co qui ost uno posit'on onviablo
A tous les points do vio, On mo dit
qu'il no tiont qu'à M, Piou de prondre
le même chemin, Four M. Ftoquot, jo
ne ponso pas qu'il rontro au barreau,
[lo pourrait, il ne lo voudra pas.
C'est uno affaire do tompsrumont, Uré
vy, duns uno situstion analogue, au-
ruil ropris ls robe enns hésiter, Cut
homme positif avail doux possions, les
lottres d'abord,

Dulees ante oma Mus

Lot in procédure,
M, Clémoncenu ot M, Paul do Uussa-

gnuc no sont pas avocats, [ls n'ont pus
l'emploi do lonr éloquenco, mais ils ont
l’omploi du lour talont, puisqu'ils sont
jour nalistos. LI n'y à liou do gémir sur
aucun do nos anciens collègues, Pour
ooux qui sont uvoculs, love dloguence
west pus porduo, olle ost sontomont
déplucdo ; ol coux qui sont journslist-#
Ont un moyon d'influonco au moins
égale à vello quo donne la tribune,
L'un d'eux est journalisto avant tout ;
l'autro vet oxsontiollement un polémin-
te ; il no foru pus bon de tomber sous
ss patlo, Co n’ost pas pour los non-réé-
lus quo jo suis on pone, Bi jo me plains
de cos éluquences pordues ou dépincéus,
6e n'est pas pour oux, C'osl pour nous;

Uno Chumbre no vaut quo par sos
hommes d'Etat et sex orstours. Cuux
mêmes qui l'opprimont lu grandissont,
Quand Is Chambre u pordu Gam bols,
olle 4 baissé dans l'opinion ; vllo oat
tombéo bion bus dans la porto de Fer
ry. Que vu toilo dovouir à présent
yu'ollo ost privée do Floguet, do Piou,
uo Clémengonu ? C'est une Chambre
6puisbo, éreinido. Cevi forn rogrottor
col, quoiquo cola quaud il vivnit,
dum viveret, no parÂt pus fait pour être
rogrouté,

u parlo du nouveaux vonus, do M.
de Montobollo, do M. do Vogüé, Cu ne
sont oncore que des espéranves, Avant
quo ces nouveaux grands hommos
soient resonnus pour chufs par lours
purtis rospoctifs, il s'écoulern un iutor-
valle oli les portes so foront cruotle-
mont sentir, Il y u, jo lo vais, parmi
les survivants, des députés très élu-
quents, mais il n'y ona gudre. Cost
tout au plus s'il ÿ on avail assoz avant
les gross-s portes qu'on viont de subir.

@ ne purle pus de M, do Mun, C'est
quo son éloquonco est lu seule qui no
soil pas mêmo uttointo. M, do Mun
n'ust ni avocal, ni journaliste ; il est ot
il resto oratour, Il chungo d'auditoire 
en voyant que la seconde tour du
splendide monument n’était 6le-
vée qu'à moitié de sa hsuteur,
Elle était entourésd'échafaudages
sur lesquels n'apparaissait au-
cun ouvrier. [ y avait à poine

; quelques jours que l'ou entendait
retentir de toutes partsles coups
de marteau des sculpteurs,le bruit

| de la truelle des muçons, le grin
lement des grueset des poulies,
[l'appel des ouvriers demandant
‘du mortier ou des pierres. Bu ce
moment unsilence de mort avait
succédé à cette animation ! Les
circonstancescritiques, le malheur
et l'abuissement allaient peut-être
rainer ia puissance de Bruxelles,
au point qu le chef d'œuvre de
l'art brabançou allait rester inn-
cheré.

Cette affligeante pensée arrachn
un soupir à T'Serclues ; il secona
la tête et poursuivit son chemin.
Bientôt il desceudit la rue de Berg.

Là. parmi les boutiques des
marchands, construites en bois et
‘en pierre, existaiant des hôtelre-
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P. McLEOD, Rédacteur.

préchorn aussi los députés. Do mame
qu'à In Chambro il fhienit dos discours
politique où ou sontait uo pou lo ser
mon, de même, dans cos conférences,

pords pus grand'choss.” S'il veut dire (il côtoiora do très pros ln politique:
ot los députés, avides de sentimonts
élovés ot do boau langage, iront l'érou

pour ls momont 1 -ur collègue, vus il
ust loujuurs lour malire,

d'hui plus que jamais uno véritable ri diatribes bion éloquentos ot bien amu-
thosse purco quu c'est uno véritable ! santes contro los oratours politiques,

rait encore député w’il l'avait voulu, ost i est tout & Iu fois ot un momo titre

dont ls parole sunt lourdo, truinunts,

sour ; colui-oi ont purtoim un domplour,

fuit doux de sos plus bonux discour
Ou l'écoutail, on l'admirait, on nou-

ubsolu do In France, il parat (out 4
coupco qu'il Lait, en otfot: un oruteur

oratours À mosuro qu'ils granlisaniont
comme chofs d'opposition ou comme
minmmtron, Coux qui ont assist$ aux dé-d'est pourla l‘rance, pour lu Ghambro, ‘buts de Thiers m'ont racont4 quo ln
Chumbru no l'écoutuit pus. On rial,
il n'icrituit : c'était un sp solace poin-
blo. Quolle rovancho plus tard {Jumais
hommo n'a 616 nu même dogré maître
de sun auditoire, Ses onnomis l'avaient
si bion compris que, quand ils voutu-
rent lo ronvoraur, ile son pricont d’u-
bord à son élo quonto, Foun low grands
hommus do lu droite conspirèront pon-
dant plusieurs mois pour écarter d
tribune lo plus grand du nos orateurs,

par dos électours républicains,

Parie, soptembro 1813,

Ce thé est universellement proclame

sortes.

Disetted'orateurs | 8i vous voulex, oar cola mêmo ost con-
tostablo ; il ne change ni do fonotion,
ti do sujet Tout le monte sait qu'il
préchait un peu In Chumbte. LU lo lhi-

Quand on lit sur uno carte de visite,’ sait admirab) omont, ot oll avait grand

Jo dis qu'il préchern los ouvriors , il

i

tor purtout od il parlera, 11 west plan

M. Louis Veuillot 1rouvait quo nous
faisions on Franco une trop grando
place pour lo talunt oratoire Lu dos

Ju sorais assez do son avis, si an mot
oratour, on »ubstitunil oolui do rhétour
ou do beau parlour. Lo bean parlour
enpolitique, ost un vrai fléun D'abord
il prond du tomps ot, onsuito, il nel à
lu modu los lieux communs ot los ba.
nalités, Lx véritable orateur politique

homme à Ktal ot orateur, Supponez an
arleur élégant, brallant, qui ne lit au
und quo répéter, Go no Kors jamais un
Mirabeau, Au contraire, un homme

impuissanto quand il était dans lo rang,
purlora aves foros ot autorité s'il du-
vient chuf do purti, C'est uno dintrao
Liond'écoutor vu boau parlour, ot c'unt
une notion d'écouter ua lummud'Itat,
Ou truvaillo nvoo lui; on Mânait avec
l'autre, L'autre n’est jutnis qu'un amu

J'ui rogu vole maprowion touts vive
lo jour où lu général Cuvaignac nous
vxplique lu snuglante tragédie de Juin,
Buroche out le mêmosentiment Vom-
mo nous sortions ensormblo dde In séance,
Hanedit: “ Voilà l'oratour ”,
Sous Louis-Philippe, Lumartine n

rinit. On disuit sur tous los bunes,
sroyantavoir bunucoup d'esprit: * {|
dovrait metro volu où vors ”. Quand i |
fut, pour quolquos HOMuiNoH, maitre

do géniv,
(uizot ot ‘Thiors ont grandi commeo

o du

Ou n'était pr un exemple à suivre

JuLes Simon,

>

A ceux qui font uroge de l'hé Noir
uous recommandons by Thistle Brand

le meilleur Thé du monde, il est en.
veloppé dans du papier de Jromb par
paquet d’une lbs, el d'une deusi is,
e prix est marqué sur chaque pa
uel. De jolis el utiles cade ux sunt
donnés avec ce thé 1d, comme pour

 

La situation politique en Autriche
 

Vienne, 11

-

La réouverture du rei
charath a ou hou hior, Dés le début do

ves doux | bosoin du vos sormons. [1 va préchor la séance, lo vomto do Punto, promimots [ancien député, "on no peut mainlorant les élooteursetlusouvriors,

|

dent du conseil dos miniatros d'Autri
Jo pense qu'il so réoriorait si on lui d« Chu, n déposé aur le bureau de la chum -
sait qu'il n'aura jeans tant parlé qu, bre au projetde loi demandant ln me

fait près qu'on lui aura formé ln bouche;
s'est pourtantl'exaoto vérité, On va lui
demnudor des sermons dv toutes parts

diticalion de certaines purtios du In loi
électorale netucllo,

Le gouvernement, at-il dit, convain
endo lu nécessité immédiate do nétor-
mer lo sulfrage netuollement on vie
gueur, n résolu de Fprendro l'initiative
du cublo réformu,

Las déclaration du comte do Panty,
à l'ouvortare du reiobsrath, v cœuné la
Plus grande surprise.

Los mosuros proposées pur lo jum

vornomont wa sujet dus lois éluctoralon
vont contontor low suvinkston ; eo sors
pour oux ur vncouragomeut à coulis
uuer tour compogue d'ujcitation jus-
quid cu qu'ils obtiennent le wiring
universol,
On oomplo que lu session gui vient

de s'ouvrir sors plome d'incidents à
sonsation, Los l'ehèquos ont décidé
d'acoublor le gouvernement d'intorpol-
lations sur Le suppression de cortnins
droits constitutionnels on Bohôme ot
sur ln déclutntion de l'état do siège à
Prague ot dans d'autros viltos de ln
Bohème.

Uni annonce du l'rngeu que le gon.
vernomont autrichien à l'intention do
poursuivre nolon toutes lon  riguours
so la toi lon jonnes Tohèques compro
mis duns tn réconto aygtation on Bo.
hétno: tout indique quil va prondre
sollte mosule, Du nombreunon arvosln

tions ont lion, chaque jour ; por de
personnes, parmi toutes votles qui ont
prie part à l'aygitution tchèque, del
puront aux pourauilos,
À l'houro qu'il ent, le gouvorsement

doit éguloment faire face au mouve
nnd dos socisliston. Conx-oi  auginen
toot on nombre d'une fagon alarmanto
ot prennont do plus en plus d'impor
tance, Us organisent du lréquontosréu
nious pour domandor lo suffrage ani
vorsol, ILier noir w ou Hiou la plus né
Fiouse ot ln plus importante ; plus de
vingt mille porsonnos y uesiatitiont ot
sé ROBL Loulen pronontéos où faveur du
sulfrago univornel,

-— ——

L INTEMPERANCE GUERIE

* FATHER MURPUY GOLD CURE “
 

 

Effots du traltomont aurs où pormanonts

Toute porsonne souffrant don offuts
dou liqueurs ouivrantos, du lu morphi-
no, ob opm ou du Vabie, ot diésirou
no d'être guério, pouren s'adresser nn
l'ère Murphy ou nu De MaoKay, a
Belmont Koren] chomin to-Foye,
Téléphone No 277, où nu barons “do
Valle, No 8, l'uluce Hill, Tél, No 964,

—... - _

LES MIRACLES N'ONT PAS TOUS
LIEU A HAMILLFON

Tonto In villo de Glinnis, Out, non
contnissenco d'une guérison opérée pur
l'application du LINIMENT DE Mi-
NA RD sur un bras frappé do puraly-
sie purtiolo, guérison qui Galo tout Go
ani forme l'objet des commontairos à
Humilwon,

1 W. Matutson

——a ©rcare

Nous nes aurions trop attirer Pat
tution des personnes qui veulent
acheter soil de lu vaisselle, verrerie,
lorblantorie, laumpus, Lampes sus-
endues, sel à diner, d'aller an
Razin de This de I'rong Rivitees, 11s
unportent eux-mtunes leurs marehan

 

 les autres Thés Au magusain de thé,
No. 11 rue des Forges, Trois-Riviiers
coin dn Marche,

liors appartenant À l'une ou à
l'autre des sopt familles putricien-
nes de Bruxelles.
La rus de Barg était l'une d-1

grandes voies que l’on suivait !
pour mouter des bords de la Seu-
ne vers lu partie hante de In vil.
le. Aussi était-elle habituellement
encombré de Voitures de loutes

rue de Berg, si commerçante,
si animée en temps ordinaire, «ût
été complètement déserte s'il ne
s'était formé ça et là, comme dans T'Serclaes passa à côlé du Spie-
l'Etengat, quelques groupes de‘gelbrko, ninsi
bourgeois et surtout de femines. d'un étroit ruisseau qui coulait au

Partout où TSerclacs pussuit,
il recevait des marques du plus
profond respect.

Près de la ruelle qu'on appelait
la cité des Vanniers, se trouvait
un groupe d'ouvriers du milieu en bois, dans lesquelles, eu temps
duquel s'élevale cri:
Des armes! A bas les nobles !

ries fameuses, telles que celles du

|

Nous voulons des armes !
Faucon, du Miroir, des Quatre-
Seaux, de Bois-le-Ducet plusieurs

| aatres. On remarquait aussi dans
ila méme rue quelques-unes de
ces maisons fortifiées, nommées  T'Serclaes les regarda avec une

mine sévère et en secouantla tête
comme pourfaire compreudre à
ces guns qu'ils faisaient mal eu
criaut contre les nobles.
—Des armes ! des armes ! répé- |

Marchands et rouiliers|
fourmillaient devant les æuber-
ges ; mais en ce moment tout
commerce était arrêté par cette !pris, de haine ou de colère. l'ro-
guerre fatale ; de sorte que in bablemeut quelques chevaliers le

lrenduient responsable des cris sé-

Jises, et par celle raison pruvent
vendre à meilleur marché que tout
subre, 26-4 03—Rir

! taiont-ils.
—Si l'on nous refuse des armes,

nous euvahirons les arsennux ! fit
une voix.

Le vieil échevin pussa outre.
Do lu plupart des maisons sei-

gnouriales où lui udressait nussi
des marques d'ainitié et de haute
estime, Pas de toutes ccpendant;
car bien qu'il ne le remarquäs
point, a plus d une fenêtre on le
regardait avec un sourire de ing-

ditieux du peuple
À l'extrémité de la rue de Berg,

nommé i cause

milieu de lu rue (1) ; vt bientét il
atteignit la grand‘place,

Cetto place, de moindre étendue
u'anjourd hui, était encombrée
‘échopes et de petites boutiques

de paix, ou exposait en vente lou-
tes les marchandises imaginables;
mais ce jour-là elles paraissaient
entièrement abandonnées.

1. Anjourd'hui le Muclé aux Hecbte,

(A continuer)

'
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Législation d'intérêt local

La législalure de la province de

Québec est convoquée pour le neuf

novembre prochain.

Les intéressés daus les demandes

de législation d’intérél loral ne doi-

vent pas oublier que les rezlements

de l'assemblée législative, au sujet

des bills s'y rattachant, ont été ament

dés, à la fin de la dernière session,

comme il suit:

Si un exemplaire du bill n'a pas été

déposé entre les mains du greffier,

au moins huit jours avant l'ouverture

de la session, el, si la pétition west

pas présentée dans les premiers huil

jours de la session, ln somme à être

payée au comptable sera de cinq cents

piastres, s'il s'agit d'une compagnie

de chemin defer, de tramway, de té-

légraphe, de téléphone, d'éclairage,

d'octroyer une charte À une cité ou à

une compagnie à fonds social, ou

d'amender telle charte, el de trois

cents piastres, dans les autres cus. ”

L'assemblée législative a fait cet

amendement à sus 1èglements, afin

qu'à l'avenirles travaux de la session

ne sont plus retardés parce que les in.

téressés dans la législation d'intérèt

local auront uégligé de déposer à

temps les pétitions et les vxemplaires

des bills.

En consultant le calendrier, nous

voyons qu’il y aura pleine lune le 25

courant. Ce lait, d'une banalité con-

sommeée pour Je commun des mortels,

est pour nous, Trilluviens, la source

d'une joie bien légitime, [| nous faut

bien soupirer après l'éclairage natu.

rel, quand la Royale Electrique nous

distribue si parcimonieusement l'é-

clairage artificiel, Queles gens écla-

rés au gaz sont donc heureux !

Nous plaignons de tout cour les

municipalités qui dépendent de la

Royale Electrique pour leur éclaira-

ge, si celle compagnie le leur ména-

ge autant qu'à nous, Si elles sout à

la recherche de compagnes d'infor-

tune, qu'elles viennent ici. Elles y

wrouverout des trésors de sympathies,

aussi riches en fait que le fond iné-

puisable des malédiclions que, tous

les jours, les contribuables adresseut

à celte compagnie de malheur. Il

faut remonter à cingnante ans en

arrière pourretrouver des lieux aussi

mal éclairés que les vôtres,

Qu'y faire ? Eh, mon Dien, nous

ue savons, à moins qu’il n'y ait possi-

bilité de planter là une compagnie

aussi réfractaire à la notion de ses

obligations et de nous faire servir

par une autre. C'est aux avoculs à

débrouiller ce point, probablement

aussi obscur que la plupart de nos

rues, le soir, kn tout cas, nous pro-

testons, Pour cela, nous savous que

nous en avons le droilet que le ser

vice fail par la Royale nous en fait

un devoir.

ECLAIRAGE
—

————_——_—"

La colonisation au Témis-

camingue

Le révérend M. Thérien, curé de

N. D. du Rosaire, sur la Baie des

Peres, lac Témiscamingue, nous a

fait l'honneur d'une visite, swmedi

dernier. Les nouveaux renseigne-

ments qu’il nous à fournis sur celle

partie du pays out redoublé nos es-

pérances pour l'avenir de la province

de Quéhec, Nous avons appris de sa

bouche même que nous avons là un

bach country, commedisent les An-

glais, qui ne le céde en rien à la val.

lée du lac SL Jean et du Saguenay,

au-dessus de Québec. Îlest évident

qu'une nouvelle ère s'ouvre pour la

province de Québec el que les succès

de colonisation que l’on constate au-

jourd'hui dans les deux régions que

 

nous venons de nommervont bientôt

finir par arrêter tout-à-fait le mouve-

meut d'émigration vers les Kats Unis,

Nous avons réellement dans ces deux

régions deux terriloir 8 offrant, vu

leur proximité, plus d'avantages aux

colons (rang iis que Manitoba ou le

Nord-Ouest,

M le cure Thérien nous a parlé

d'une exploration que vient de faire

M. bne Dupuis, d'Ottaw +, M. Dupuis

u exploré un levritoure s'étendant à

400 milles, environ, an- lessts dn lae

Témiscamiugue, c'est-à dire jusqu'au

sources de l'Ollawa, el ila va partout

le long de cuttrivière, une immense

quantité de terre arable de première

qualité, Ge témoignage 1e fait que

conlymer, du reste, celui d'autres rx-

plorateurs.

M. le curé Thérien parle de Ja rè-

gion de Témiscamingue avec ull en-

(housiasme bien justifiable, Dans sa

propre paroisse du la Baie des l’ères,

une nouvelle concession i double

rang, qui s'ouvre actuellement, à une

longueur de quinze milles de loug et

pourrait contenir des milliers de fe

milles, Là le cultivateurest à l'abri de

la misère dès son arrivée. IL n'a pus

même hasoimnde capital ; à la grande

facilité qu'il y à de défricher se joint

l'avantage d'un chantier situé à 7

milles de l'Eglise, et offrant conti-

nuellement de l'ouvrage el de lar

gent & gagner, Le cultivate, par con-

séquent t'a jamais de morte saison

de chômage, et ilest sûr de se créer une honnête aisance daus l'espace de

quatre ou cing ans.

A ceux qui ne sont pas familiers

avec les moyens de communication

avec culte region, nous donnerons

seulement les délails qui suivent :

Nous nous rendons eu chemin de

fer d'Ottawa à Maltawa, distance de

210 milles, lo transport s'effectue par

tramways el steamboals, Puis Vou

parcourt 7 milles en chemin de fer

pour atteindre le lac l'émiscamingue.

Ces communications s'améliorent

lous les jours et dans un au ou deux,

il est probable qu'elles ne laisserout

rien à désirer.—(Lr Spectateur)

— >- ae —_—

DANS LE NUAGE
L'Electeur revient à la charge au

sujel de la magistrature. Quand nous

disons “ revient à la charge”, c'est

une manière de parler, car sou des-

nier article ne contienl rien de plus

précis que le premier, Un tel refuse

de plaider devaut tel juge, tel autre

est toujours choisi comme conseil

lorsqu'il s'agit de plaider devant tel

autre juge. Et ainsi de suite. De

nous, pas Un. Les laits, W'ayant pas

d'adresse, se perdent ainsi dans le

clair-obseurde la calomnie. Toujours

le même système, L'Electeur croit-il

que le public va gober de telles sor-

nettes, sur sa simple dénonciation

que rien wappuie?

Pour douner une idée de la véra

cité du confrère, nous allous citer ce

qu'il dit du juge Bourgeois, C'est à

croquer:

Le Courrier du Canada croit devoir

rotiler du l’occasion pour insulter lo

juge Bourgeois, Aveo ced bons bleus,

il n'y à pus de mal à aftaquerles juges

quand ils ont été nominés par lo parti

libéral, fussent ils d'uilleurs d’une con

duite irréprochable dans l'accomplis-

sement de tours fonctions, 11 y à quel-

ques semnines, M, le juge Bourgeois,

grossièrement insulté daus la personne

d'un membre de su famille chez un bar-

bier, Guvillotz son iusülteur, Depuis co

temps, lo Triduvien o's cessé do l'utta-

quer, et voilà lo Courrier du Canada qui

omboito lo pas dorrière lui. Nil'unné

l'autre n'oserait direum mot contre la

manière dont il administ:e la justice; car

on ne pourrait trouver duns toute la

province un juge qui préside ls cour

avec plus de dignité, eu qui soit d'une

plus serapulouse impartialité. Quo,

dans on momont du vivacité, sous lo

coup d'une violonte provocation, alors

qu'il n’était plus que simplo citoyen,

il n'ait pas su assez retenir su main, on

peut le regrotter au point do vuo de lu

mansuêtude évangélique, mais il n'y a

rien là qui puisso le compromettre

comme juge, Gels ne prouve ni qu'il ne

suit pus la loi, oi qu’il n'ost pas impar-

tial ot honuéte. Lord Eldon avait is

tête très près du bonnet: il n'y à peut-

êtro pus nu homme du soi temps qui

ait dans an vie donné plus de coups de

poing, Cela ne l'a pas empêché d'être

un dos plus grands juges que l'Anglo-

terre wit jumais ous.

Nous ne savons pas comment l’o

pinion en Angleterre s'accommode

d'un juge hoxeur, mais nous savous

bien que nos mœurs ne soul pas en-

core ass:z déformées pour Lolérer

pareil scandale ici, car ouse dit avec

raison qu’il y à toute présomption

qu’unjuge qui ne sail pas retenir sa

main ne sait pas davantage retenir

son esprit.

Quant à parler du juge Bourgeois

comme juge,les faits dont le minis-

tre de la justice sera prochainement

soisi feront cette tdche mieux que

nous, Nons n'avons pas le droit de

préjuger ce débat, mais nous con-

uaissons les pièces et nous pouvons

dire dès à présent que, quelque soit le résultat de l'enquête, les fails ar

liculés sont de la dernière gravité.

On ve saurait trouver dans louté

la provinée un jnge qui préside la

cour AVEC PLUS LE DiuNiTÉ.” ll y à

ynelque part, dans les fab'es du La-

Fontaine, un pwé d'ours qui west

rien & cole de celui-ci,

wM le juge Bourgeois, grossière:

ment insulté dans la personne d'un ment-

bre de sa famille chez un barbier. ”—

Vous menlez, suivant votre habi-

wide, et nous vous déllons d'établir

ve Fail, Cost parler nt, n'est-ce pus ?

li y à une chose qui frappera” le

public plus que Lonles les déclama-

Lions de l'Efreteur eL ue ses pareils,

St les Tans qu'ils ont à mettre à la

charge de certittus juges sont si graves

que cela, que ne Lrenneut-ils la voie

rogulière pouren sitisir l'autorité ?

Si là muilie seulement de ce qu'aflire

me l'Ætecteur etait fondé,cela sutfirail

pour lure la matière d'une en quête

sérieuse, qui aurait an bien autre

elfet sur l’opition que cet entussement

d'insinuattons insaisisaables, Pour

quoi alors, encore une lois, l'Ælecteur

el ses iuspiraleurs n'utslisent-lls pas

le recours que la loi teur Joune?

M. Tarte devait, À la dernière ses-

sion, Faire dus révelations qui aliaient

foudroyer certins jugrs. La presse

libérale l'annong ut à son ue Lrompé.

À quoi ont abouti Lous ces éclats de

voix ? À des insinuations qui ne pou-

vaient avoir d'autre ellet que d'eu-

glober innocents etguoupables, si

v.aiment coupables 11 y 2, Eskce le

fait d'un homme courageux, d'un

homme anuné du désir d'épurer la

magistrature 7 Qui le croira ?

L'Eterteur Fait da même. En ce qui

le concerne, cela ue tire pas à cousé-

quence, Ses procédés et ses habitudes

sout connus, Il lui suffit de s'attaquer

3 un homme public pour le poser

devant l'opinion.

Mais qu’il ve vienne pas assimiler

son vis au nôtre. Nous n’avons pas

attaqué la magistrature, Nous. Nous

avons blä:né le juge Bourgeois nom-

mément, au nom du respect dû à la

magistrature, pour un acle détermi-

né, public, que personne n'a songé à

nier et qurétait bien propre à détrui-

roce respecl el celte confiance du

publie dans l'intégrité de la magis-

trature, Dapuis, le débat s'est élargi,

les piècas su sont accumulées. L'opi-

nion en sera saisie en Lemps et lieu,

Quel'Electeur atleude, nous lux dou-

terous peut-être plus d'éclaireisse-

meuts qu'il n’en désire,

Et puis, qu'il fasse comme Nous,

qu’il précise, qu’il donne des noms,

qu'il prenne les moyens rôguliers de

formuler ses dénonciations en vue

de leurdonner l’offet qu’il recherche,

Alors, mais alors seulement, il aura

le droit de parler haut,

Put up or shut up,
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Patriotisme et sécularisation

 

Le soulllet magistral appligné par

la Société St Jean-Baptiste d'Olawa

au Cougrès national de Montréal,

pour son manque de patriotisme, à

eu sonelfet, ll à mis en branle Loute

l’école de la sécularisation, Elle n’a

pas assez de gros mols à adresserà la

vaillanle suciété de la capitale. Nos

{élicitations à celle-ci. C'est à ce signe

qu'on reconnait le bien qu'on fait,

C’est M. Tarte qui a ouvert le bal

daus l’Efecteur. Le personnage el

l'organe s'y prêtaient, Qu'aux yeux

de M. Tarte, Chiniguy soil ausst bon

patriote que ls meilleur de nos évè-

ques, personne n'en doute ek person-

ne, non plus, v'en sera surpris après

l'opinion qu’il à exprimée sur Mgr

‘laché, Quant à parler, même de p:-

triotisme, avec autorité, c'est autre

chose. Nous plaindrious sincèrement

ceux qui accepteraient sur ce point

les idees du député de l’Islet,

M. Parte a une spécialité bien con-

nue : les petits papiers. Cela l'amuse,

et en amuse bien d'autres, de racon-

ter des confidences qui n’en sont plus,

de faire voir le jeu des rouages der-

rière la scène. Qu'il s'en tienne là et

qu'il laiese tranquilles et notre patrio-

tisme et notre nationalité. Il n’a pas

ce qu'il faut pour en compreudre

l'essence, ti-les manifestations, pas-

sées ou présentes, pus plus qu'il n’a

ce qu'il faut pourbien comprendre

la question des écoles. Aureste, Loul

cela se lie,

Après M. ‘Tarte, voici venir la

Patrie, qui divague, Ecoulons-la par-

ler de saint Jean-Baptiste :

À quoi bon insister sur ce nomdc St Jean-

Baptiste et s'en faire une arme dechuuvinisue

rehgienx ?
St Jean-Baptiste erra lui-même longtemps

avant de trouver sa voie,et s'il fréquents plus

tard les élus, il avait su Lien avant, avec dos

Intidèler, des relations suivies dont il ne s'ost

pas repenti.

LL y aurait lieu d'êt € surpris de ce

langagesi l’on ne se rappelait que la

Patrie est la propriêté de M. Beau-

grand, qui gest luimême décluré

franc-maçonet franc-maçontrès a vance,

Cela explique tout.

Metlons seulement pour aujour.

d'hut, sous les yeux de nos lecteurs, 

ce que le Courrier du Canada répond

à c s extravagauces des plumes libé-

rales :
Pendant qus 'hon, M. Laurier, dans Onta-

rio, appelle de ses vœux la formation d'uue

vaste confédération anglaise, dans laquelle

serait noyé l'élément canadien-frang als, M,

Tarte, de son côte, travaille à nous euluver UD

trésor non moins précieux que ls nationalité :

l'unité religieuse.
Jusqu'à ces derniers temps, nous avions «ru

ares lus tories canadienct cathntiyue talent

inséparables, et qu'un Cannadien-frany ais apos-

tat était uno munstruo;ité, contre laquelle

nultx ne pouvions trop procoster. Denx grands

hummes furent d'an avis contrair* MM, Mer-

cier vt Tarte, Ce dernier s'élève contre Uve

telleintolérance, lu-tigne de notre niôcle,«e

nature à nous attirer le mépris du moude ci-

vilisé, qui nous fait comme une race usservie

au clergé, dominée par l'iguorauce etle pré-

Jug, et enfin sai nous expose Ala hans des

Anglais?
Nouns somines catholiques, et_nons prêten-

dous lo proclamer sans honte, Nous summen

cutliofiques, c'est le plus b-au titre du gloire

du la race française en Canny, et nous wy

renoncerona pis pour plaire aux Taito, Bux

Mercier, geus (uweux par leurs gambaides po-

litiques
Nous voulons rester catholiques parce (ue

nous voulons renter canadiens. Comment

vout-on qu’une personne élevée dans la acule

vraie reisgivn, qui à connu ln vérité, puinse

entrer delibérement dus l’occerie, sans avolr

uns cerveau mul équilivré ou un cœur cor

rompu ? Celut qui tourne le dos à Disu fait

ti trs aisément de nos concituyens,

Tuulile de #0 répruilre va déclamations

sur lu totôrance de notre stôcle L'apostasio 1

ctô miép isable dans tous les siècles, et pour

être plus pune dana lu nôtre, elle n’est

devetue ti meilleure, bi plus respectable.

Est-ce purce que M ‘Tarte à roulé son passe,

qu'il tone nujuurdhni ee qu'il Lm sit hivr,—

ce qui Un perdu ding In continsico de toits les

hotitiètes geus— quil lui seru permis d'ou-

trainer tous tes Cunodiens à sn suite, et de les

rendre trutres d toutes leurs “raditions uatlo-

males et religieuses

M sis il craiut La celtique du_ monde civili-

sé | Eutend-il par monde vivilise un monde

sing principes religienx ? Le pouple ciuadi-n

s'est toujours tenu répare de pareilles gens.

Leurs 6loges srrafent notre € ndaunä.ion,

come leurs reproches sout notre bloge. di,

duos lu bouche dde M. "Tarte, monde cuvilisé

signifie vrais chrétiens, Nous craiguous put

leur vousute: M Tuite yest plus exposé que

nots.
.

Du resto notre peuple west heureusemont

pag mir pour ces grand. mols vides de sons :

tolérance, dix-netvièmo wièvle. Cos mots qui

entront pour une mobtiô daus tes artigles im

pies des jou nalistes de France,où l'icroligion

prend trop souvent lu mwque de lu liberté ot

du libéralisme, ces mots woul pas hn uôme

sonorité en Canuda.

Choe triste à constater, dans ns dernières

fêtes nationales, commences BUX pieds des

autrls, Fous lu Vocable de int-Jvau-Duptiste,

le repré entant du ln Frauco,—tills uinée «de

l'Eglise,—rtait un protestant! Pour ploice à

cet unique protestant, les Conudions ont lais-

«6 retrancher de leurs statuts teur vaructère

distinctif, l« catholicisme }

Et pucce qu'une société 5 rint.Jean- Baptiste,

pour lu moins aussi patriotique que MMCarte

et Mercier, juge à propos de protester, tout de

snlto lv graud palinodisty s'émeut, 11 onnp-

pello à lu prudence, il cratint que hous pis.

sions pour Une Mes nssorvie au clergé. Lu clore

6 no demnude pus l'usservissement, munis lo

respect. Que les Anglais et les protestants

nous crolent svunals à nos pastours légitimes,

qu’ils nous voiout suivre leurs ensuignements

et tout subordouner uux iutôrôts religieux,

c'est précisbiment co que Bulls voulons. U'est

la marque distinetive des races eatholiques,

qui les fait reconunitry au milicu des libéraux.

et deg indifidrents.

Crajudtro de paraître soumis au clergé ! Ro-

culer devant les remarques de la presse pro-

tentaute | Ceux qui tionnent que telle conduite,

À mnoins qu’on ne lus runge purmi ces igno-

rauts, incupæbles du penser pur sux-ménios,

paraissent prsablement mûrs peur S'hérésie,

J'uilais dice l'apostasie, Ji n'y n pas là-dessus

deux manières du penser;  Lelui qui n'écouts

pur l'Egtise, rugardez-le comme un paieu ot Un

publicain.” Quant à ceux qni ont honte de pa-

rnitre suivre cette ductrine certilou, leur léche-

té n'a pag d'excuse, Il ne sert do rien d'avoir

le renom «d'havile journaliste, cels ne pout

qu'ajouter à 16 culpabilité.

Les juifs et lus francé-innçons ne désavone-

rafent pas la phrase suivante, signôe du pro-

pre nom de BE,arte : “ L'est du la prosse di-

to catholique ut cléricule qu'est partie l'idée

d'exclusion ot de haine fratricide qui trou-

vé de l'écho chez les membres de lu socicté

8t-Jean-Baptiste d'Ottawu. ” C’est le tuôme

ton : la presse cléricule, cotte tnisérable presse

qui ose puiser ses inspirations dans le clergé !

Est-il étonnant queles Anglais venillent nous

arracher à parcille influence : * nous émpnoi-

por malgré nous, ” et qu'ils abolissent notre

lsuguo et dua écoles au Manitoba ?

M- Tarte croit done sincèrement que le

moyen de tirer d'oppression les catholiques

du Manitoln ustde parler le moles possible

de notre religion, de faire croire que nous

somines ludifférents on ces matières, Ël ne doit

pas e'ôtonner, ju présume, que noue préférions

leg enacignements de l'évangile à ceux d'un

renégat pol-tique. Nous y apprenons que le

divin Maitre rougira devant sou Père de coux

qui aurout rougl de lui devant les hommes. 11

wa pas fait d'vxception pour les journalistes,

C'est peu du ee prétendre entholique, et de

blâmer en même temps ceux qui veulent l'd-

tre noL-seulement en paroles, maïs en actes.

Nous somines canadiens, et nous préteudons

w'avoir de vrais frères par lea traditions oom-

me par lo sang, que parmi nos concitoyens

qui ont su conserverles croyances do leurs pé-

rus, nous comptons peu sur les autres, Monta.

lembert s'ecriait un jour: Nous sommes lea

fiia do satiny Louis, ct nous ne reculerons pas

devant les filg do Voltaire !

Eb bien, nous sommes les fils de Champlain

et de Laval, ot nous ne reculerons pus devant

les upologistes de Chinigny.

 

  

    

   

AL

 »40

ACTUALITES
La révolution triomphe au Brésil.

~

= Le président du Guatemala s'est proclamé

dictateur.

 

 

 a

La révolution est écrasée dans In Répu-

blique Argentine.
_—————

La Louisigne vient d'être dévastée, tune

fois encore, par une tempête terrible.

 

Le 23 novembre à été déclaré par le gou-

verneur général jourd'actions de grâce.

————_

La reine 8 approuvé la nomination du

comte Elgin au poste de viceroi des Indes.

 

Sur $30.000 de prix accordés aux Lestiaux

exposés à Chicago, le Canada en obtient $14,.

000.

Le nombre des manufactures qui suspen-

dent leurs opérations augmente toujours,

dans Je Rhode Island.
——————

Bradstreet dit que ls situation finaocière

et commerciale ne s’améliore guère daus Ja

Nouvelle-Angleterre.
as 

L'aunée dernière, 5,054 employés de che-

mins de fer ont eté tués aux Etats-Unis et

28,267 out été blessés,

—A—

Les houorables Jiges Davidson et LiHae

sont & compléter leur rapport vur In refoute

du Codede Procédure.

 

—"

M. Hubbard cat à se procurer un sysidme

complet de réfrigérateurs au colt de $50,000

pour les steamers Viowera et Wurrimoo.

rv>——

Lea dépots dans les Caisses d'Epargne’

du gouvernement out monté, eu seplesubre,

4 $301,950. Déductlon faite des retraits du

mois, il rente en dépôt $17,718,100.

—_—

Les navires canadiens qui se livrent Als

pêche aux phoques sont tous arrivés à Vic-

wria. C. A., à part un, [ls ont prie 66.733

phoques. :
 —_—cao—

11 y à actuellement cing colonels daus 1s

milice canadienne. Ue sontles colonels Bu

well, Pauet, Gzawski, Burgin et Lake. Ue

dernier vient d'être nomtué quartier maître

général du Dousinion.
—_—.._

Le Watnews et l‘Otlawæ Free Press sugxd-

reut au gouvernement federal de vendre Hi:

desu Hall et dé construire pour le gouver-

neur-gévêral une nouvelle résidence duut

l’entretien coûterait mviur cher.
>

. Après avoir attaqué le Canada te In ma-

nière la plus violente et déuude ds preuves,

ln Tribune de Chicago 8 refusé de publier ls

répoute du sénateur Tasse qui 8 (sul son

échufaudage d'allégations pnôriles.

 

 

Un csblegranme reg s de Rin-de-Jaueiro

lit que des événements surpreunals arrive-

ront au Brésil, prochainement, Tout, daus

R-u-de-daneiry, tend à la restauration de la

munærchie, Ce west virluelleusent qu’une

question de temps.

 

Ny a environ une svimalué, M, Adam

Beck, de London, Ont à expédié 30 chevaux

uux marches de New-York, Ils ont tous été

veudus À un paix muyen de BI2T par tête,

L'un de ces chevaux, un magnitique animal

gris fer, à rapporté $U00.

—_——e—————

M, J. U. Gregory est de retour du Lac St=

Jean où 1l était allé eu missionofficielle dons

\8 but de e'assurer «i le bran de soie jeté

dans les rivières devenait une obstructton,

M. Gregory 8 pu constatez-que cette ruisan-

ce v’existait pas Encore.
-

Le Free Press, otgane des libéraux d'Ut

tawa, dénonce le muire Durocher pour avoir

proposé on secondé ls résolution de ln Socié.

16 SuJean-Baptiste protestant contro lu &]

diation du mot catholique, sur proposition

de MM, Mercier et l'arte à ia convention ua-

tionnle de Montréal,

————

—M. John W. Carlson, jourusliste sué-

diso, eat arrivé À Utlaws d’un voyage sur

les côtes du Pacitique M. Curlson se prupose

d'écrire toute une série de lettres, à son re-

tour en Suède, sur le grand Nord-Ouest et

les vombreux svautages qu’il offre aux emi-

grants,

  

Les banquiers de St-Jean N. B. se plai-

gnaient, il y à quelque temps, de payer den

taxes plus élevées que celles auxquelles

sont soumir les batquiers de toute sntre

ville du Cauada. Le gouveruement leur

ayunt demandé de soumettre leurs vues au

sujet d’une répartition plus équitable, ils

viennent de lui adresser un rapport qui sera

pris en considération.
_————————

Du Puris-Cunada :

« Dorénavant le nom d'un des héron du

Ounads flgurers duus lu muriue française.

Hier, à Penhionet, à eu lienle lancemeut de

l’aviso-torpilleur d’Iberville. ,
Le gouvernement français ne pouvait don-

ner un now plus illustre à unnavire de guerre

que celui de Charles Lemoyue d’iberville,

dont la glorieuse carrière dare la baie

d’Hudrou et l'Atlantique, su XVIIe siècle,

est préceute à lu mémoire de tout Cans-

dien, ”
———— .

Le Times, de Waterlown, N. Y., se plaint

de ce que lu population de cette localité ve

livre à ls contrebaude des lainages, soies,

dentelles, vétemen:s, etc, qu’ils vont cher-

cher à Kingatou et à d’autres endroits du

Canals, Ces articles, dit il, se vendent meil-

leur marché su Causda qu’à New-York.

Ainsi disparaît ls légende libér Je qui dit

que tout se veud plus cher ici qu'aux Elate-

Unis.
rea ——

Le nouveau vice-roi de Plude, tlord Elgin,

eat né à Moutréal le 16 mm 1849, II vit le

jour à la résidence de Monklands, connu au-

jourd’hui sous le nom de “ Couvent de Vil-

\n-Maria ”, Son père, lord Elgin, était alors

gouverneur-général du Canada, et un des

plus distingués représentants de Sa Mujesté

que nous syons ets su Canada. On ge rap

pelle que lord Elgin, le père du nau sean tie

tulaire, fut aussi lus, vice-roi des Indes quel-

ques années après son départ de notre pays.

———_———

Le maire de Sorel & eu une entrevue avec

l’honorable M, Daly, mercredi. 11 était ncj

compagué de M, Morgan et de M. N. K.

Counolly, président de Ja compaguie Riche-

lieu. Is demanda.ent su gouvernement de

transférer à lu ville deNSorel et à la comps-

guie ltichelieu certains terrains où ae trou-

vaient autrefois lea vieilles caserues. Ou veut

s’en servir pour donuer plus de facilité sur

les quais. La demande des Sorcloia à été se-

cordée, patuit-il,
—_—

Le brigadier général Joseph C. Breckini

ridge, itapecieur général de l’armée des

Etate-Unis, à adressé un rapport au seoré

taire de la guerre au sujet de Vétat des dée

couleurs, Il est dit dans le rapport que pres-

feuses des côtes, qu’il expose sous de très

sombres que toute le côte sud de PAtlanti

que eat absolument sans protection et à Is

merci d'un ennemi. Un à laiesé les anciens

forts ae détérivrer, les cauona Be frouiller et

les aifûts pourrir. ““ Çes forts et leurs arme

meuts, dit en terminant l’inspécteur géné-

ral, ne servent plus maintenant qu’à nous

rappeler lindiftèrence dans laquelle nous-

tomes tombés, et que nous ne sommes pas

préparés à résister,au cas où noue serione

attaqués. ”
me

  
 

gue quele

réforme, etc.

 

chain, au Nord-Ouest.

—

ui 8 Ju816 accordé.
—---—e ee + 

cos e.

Le réglement des compter entre le gouver

nementde le provinceet le cité de Québec

va faire l’objet d'uv grend procès. Le gou-

versement, par l’entremise de M. Adolphe

Vionne, avocnt, 8 intenté une action au

moutant de plus de $150,000 contre la cité.

{1 réclame cette somirie pour arrérages dûs

sur l'entretien des prisone et des asiles,

fonda des jurés, l’entretien des maisons de

La cité à toujours refusé de payer e: w'18-

gouvernement lui doit une sonms-

me beaucoup plus élevée que ce montent

M. l'abbé M. Kosucs était à Otaws veo:

drodi. ll est Le promoteur et l’urganianieur

d'un mouvement d'iminigration de familles

dLongroises au nord-0 est, d'où 11 eut revenu

il y w quelques jours. Ces familles, Hxèes

actuellement & Pittsburg, sout su nombre

d'envirou soixsute el feront sans aucun dou -

te d'excelleuts colons. Blles possédeut uu

capital d’environ $600 chacune, ce qui leur

permettra de faire un choix avantageux de

terrains el de commeucer leur vie de colons

à

la

d'une manière très couvensble Le Revd, M.

Kosncs à déjà choisi les Lerraius nôcesanires

pour ces nouvesux colons, Li s'arteuil À ce

que plus de 700 familles bongruises vien-

drout rejorudre leurs computrivtes l'an pro-

Eu cour suprômie, vendredi, à St Jean, N.

B. Juhu V. Ellis, ex-M. PF. et éditeur du

Saint-John Globe, n ête coudamué à trente

jours de prison pour méprie de cour, Les cir.

coustauces qui out occasionué cette cundasns

uation remontent à six aus, lors de l'êlec-

tiou du comté de Queen, od M, Ellis fet bat

vu, M. Ellis devra, outre ses trente jours de

privou, payer plusieurs centaives de pise-

tres, compreusut les frais du procès et de

l’appel qu'il fis à Octawe N. Ellis n’a pue dit

un mul, en enleudant es condatnnation. Il

nu demandé que lu permission d'assister au

service diviu duraut don incurcération ; ce

Plusieurs fermiere anglais, délégues des

principaux centres agricoles de l'Angleterre

et de l'Hcusse, formant partie des quatorze

délégués qui ont reça la mission de vouir au

Canada dans le but d'étudier les avau tages

offerts aux émigrants en ce pays. soul

nus de leur tournée d'inspection au

Ouest, au Mau toba 64 à lu Culombie An.

glaise. Ces délequés ne se plaignent que d’u-

ne choxe, C’eut de n'avoir pas eu le temps

uécessaire pour étudier la condition ies im=

wienges territoires qu’ils avareut reçu mie

sion de visiter. Ils ue tarisseub pas d’eluges

sur les pays qu'ils ont parcourus.

rout pas d’héritation à recommander hante

ment la fertilité du sol aux personnes qui

désirent émigrer de l’Augleterre où de le

Ils n’au-

D'après une «dépêche envoyée mit gouver.

nement français par le général Dodds, le

haut Dahomey est eu ce moment inondé à

|» suite «de pluies exceptionnelles. Toutes les

rivière ont débordé, | y # deux môtres

d’eau sur la route suivie l'année dernière par

ju colonie d'Abomey. Malgré cels, l’état de

eanté et le moral des troupes soar excel
lents ; tous les hommes ayantfini leurtom

a « Dabomey on fstigués par le climat oo

ê6 rapatriés, Le g'néral. Lolds stiend qe
l-# eaux se soient retirées pour se porter ve à
1: nord avec la colon ie qui est toute prêt.

Behanziu a écrit au yévéral, à con arrivée.
le pour tenter de rouvrir des uégocintions lus

permettant de gagner du temps. Le généra |

Dodds w répondn gue le gouvernement de ly
République Élait prêt & lui faire dea condi

tious boudrublen, s’il effecluait su rou,

sion.

|
DISCHi

Nous avons le vegrot d'annoncer
ls mort subite de Malumo Thomu
Postuler, arrivée hier soir, à Sts-Mars
guerite.

 

Le cap do In Magdcloine a perdu di
mancho, 'un do sos patriarchos dans

rsonne de M, J.-B. Arosnl, ap.
cien cultivateur, M Arcand osL mort
à l'âgo avancé de 85 ans Sou service
auta lieu «lemain, à 9 hrs, à l’Egliso du
Cap.

UNION ST JOSEPH Ds hol:
HIYIGBES

S'AIDER LES UNS LES AUTHES

Le décès anticipé suivant l’article

55 de nos règlements deviendraer

gible le 15 novembre proclimu 189,
sans autre avis.

Arret No |

Dévès— Encette ville, le 40 septem-

bre dernier. à l’âge de 48 aus, M,

David Gauthier, membre de l’Uniou

St Joseph de Trois-Rivières.

La contribution du ce déres da.

viendra exigible le 15 Décembre pro-

chain 1893, sans aulre avis,
P, LL, HUBERT

Sie ‘Trésorier

 

EERE

rere CONDOLEANCES

cor
—

A V'assombléo don Forcsciers Cutho-

tiques, Cour de 'Prois-Rivières No 178

tenue le 13 courant, les résolutions soi-

vantes des frères, Ü 7. Duplossis, F,

X,Pothior, N. Rivard ot Art Trépa-

nier, ont 616 unanimomont adoptées,

10 Quo les membros de colto coor

ont appris aves une vivo douleur ls

mort de L. O. Arcan Hor, bospire

de notre frère F, 8. Tourigny.
20 Que los mombres prient leur fr

ro F. 8. Tourigny d'agréor lours siuck

res condoléances dans eu. moment de

grande éprouve.
80 Quo copio dos présontes résolu-

tions lui soit transmise ini qu'au

journal Lo “ Trifluvien, ”
Aucun 'TRÉPANIER

Soc-arch ch. T 1 No 178 
  

et votro argent, c'est à la

  
23-3-93—1n

Pharmacie IHæœrner

qu'il vous faut les acheter où vous avez ls À

preuve quo les graines sont bonnes et frai

cbos. s@r N'oubliez pas l'adresso

Pharmacie

Los oultiyatours et jardiniers sont invités

de vonir voir pounser len graines

dans le vitroau do la PHARMAUIE

JERNER. 8 vous voulez être parfai-

tement sûrs d’avoir des graines qui poussent

et si vous ne voulez pas perdre votre temps

 

8 Bue Des Forges §
Perte voisine de MM. Jos. Godin & Fils

2
IL N'Y A QU'UNE

Cerner
AU MAGASIN BLANC.

Où se vendent le Sirop Sincere5

Gouites Fharbert ot les VERITABLE

Pilules Bowman. :

Dépôt principal pour LA OELEBRE EAU MINERALE de hie
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Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

de moulins. 
 

SPECIALITE : Articles pour construction et Fonrnitur

A l’Enseigne du GROS

30, RUE DES FORCES,
TROIS-RIVIERES

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

PANNETON & BLOUN
—  NEGOCIANTS EN—

FER & ACI
Cable, Platre,

Coaltar, Ciment, |

Etoupe, Résine,&

CADENAS)

30
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“NOTES POLITIQUES
Qaannonco que sie John Thompson

a reçu de M. H J. Mscdonald, dépaté
de Winnipeg, avis de es prochuine
démission. Il en serait vonu à celte
décision abstractionfaite de lu question
du lieutenant-gouverneur de la provin
en, On prétend même que lo gouver-
nemont fédéral serait on faveur de la
nomination de M. Mucdonsld comme
lioutonant gouvernour du Manitobu.On
croit généralement, copondant, que
cette nomiuation ne sors pas fuite avant
l'élection du successeur de M, Mucdo-
nuld.

Les uns prétondent que lo député de
Winnipeg, chaud partisan de Green-
way, donnerait ss démission pour pro-
tester contre l'attitude du gouverne
meut fédéral à l'égurd dou écolos du
Munitobs.

—La nouvelle ciroale à Ottawa qu’à
ln réunion du cabinet, teuuo jeudi
uprès-midi, M, C, M.Muckintosh, dépu-
té du cornté d'Ottawa, u été nomumné
lieulenant-gouverneur des ‘Dorriloires
du Nord-Ouest. L'ordre n été envoyé
à Québec, ufin quo l'administrateur le
signe,

M, McKintosh n désigné comme lo
candidat & eu sucvossion M. Code, nvo-
ct, mais on dit quo hon, M Haggart,
qui a la chargs du die‘rict, cat ou fa
vour do M.J, W Macruo, président de
lu compagnie des churs urbains,

Les brefs seront émis sous pou pour
uno nouvelle élection,

—Les objections prélimianires dans
lu contestation de l'éluction de M, Har-
wood, M P, pour Vaudreuil, ont 616
reuvoyées, veudrodi, par lo juge Pa
gnuelo,

—Pour démoutrer que l'assomblée
de sir Johu Thomprou, à Winnipeg, à
616 un insuceds, lu Patrie publio, sous
lo titra: © Lu vérité sur ln démonstra-
tion de Wiunipog”, un article do lu
Tribune, do Winnipeg, l'organe du
gouvernement trancophoba du libéral
Greenway, On suit que les amis du
ministre manitobuin cher à nos libé-
raux no portent pas sir Johudand | ur
cœur,

—Aujourd'hui, la dotte est do doux
millions plum élevée qu'elle ne devrait
être, dit In Patrie, Cotlo estimation cat
trop faible. Le « onfrère aurait dû dire :
dix ou douzo millions uu lieu do deux,
Que voulez vous ? Les libéraux, au pou
voir avec M, Morciur, so sont -montrés
vi gloutons ! Elsont ondotté lu proving
laut qu'ils ont pu ot anjourd'hui. ils
vrient coutro los dotles dont ils sont
responsables.

—Nous llsons dans la Patrie :

M, Jus. P, Brown, député du comté de Cha-
teuuguay, « convoqué, pour le 17 d'octobre
couvwat, À Sainte-Martine, à 11 heures, une
graude assemblés du «district de Beauharnois.
L'honorable M. Luurior sera présent,
MM. Tarte, Putturdon, Scriver, Btephens,

Bruneau, Lemienx, Monette, Fisher et plu-
slours autres vrateurs udresseront ausui la
parole.

Cotte liste no contient pus le nom de
M, Robiioux, ancien député du comté,
qui n'a pus oté invité. Pourquoi 7 so
sout demaudé bion des gonw, ‘“ Nous
croyons pouvoir répondre, dit le Monde,
L'assemblée à été organiséo par M,
Brown, député libéral. C'ust un protes-
tnt qui ve peut pardonner à M, Kobi.
doux son vots sur le Bili des Jéauites.”
—————_>——

GRAND INCENDIE

Dansla nuit de vendredi À samedi,
entre 11.15 tirs et 1130 hrs, le feu
s'est déclaré dans la manufacture de
haches, rue St, Roeh, propreté de la
compagnie anonyme Tue 1. P,'Frot-
tier Hatch ManufacturingGo, Ou igno-
tecomment le feu à pris naissance,
Vers dix heures, le mecanicien de la
compagnie avait visilé l’etablisse-
ment el n'y avail rien remarqué d'a-
normal, Un quart d'heure à peine
avant l'incendie, l'un des MM. Trol-
tir, qui demeurs en face de la manu-
facture, avait regardé par une feuêtre
de derrière et n’avail pas aperçu tra
ce de flamme,

Les pompiers appelés par une alar
Me se roudirent eu toute hile sur les
leux et combattreut pied à pied le
progres de l'incendie, fe méritent
tous les éloges possibles pourleur di-
ligeuce, leur sang-iroid, leur activité
el leur bravoure,
> ne purent cependantsauver l'é-

ditic, constrnit ‘en bois. Une parlie
des machine à pu être arrachée à lélé-
ment devastateur, mais les pertes
Watérielles sont considérables, Elles
se chullrent par $9,000 4 810,000, Les
assurances ne sont que de 81,200, à
lu Liverpool London and Giobe,
Lauanufactore de haches était une

de nos industries les plus prospè es,
Elle employait 35 hommes, qui se
trouvent momentanément privés
d'uuvrage daus une Lien mauvaise
saison, Gelte industrie était gerée par
les MM, Troltier, des hommes i Pes
bil ouvert, entreprenants et actifs,
donc ce revers n'abattra pas le cour-
âge, Ce qui leurest le plus sensible,
Cest le retard apporté forcément à
lexéculion de leurs commandes, Ils
avaient des commandes pourplus de
815,000,

Us se proposent de reconstruire im-Médiatement daus des proportions
Plus Vasled yui leur permettront d’sns
laller de nouvelles machines, Dès de-
train les travaux ds deblaiement vont
Commencer et dans trois somaiaes su
plus, ils auront repris leurs opéra
ou Avec plus d'énergie que jamais,
Sugleur souhaitous le plus entier

0
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,va l'abbé H, Bélard, curé do Man-
lle, RL, ten co momout à TroislTières, en visite Chez ses parents,
—M. Drolet, do i iDrolet ge a maison Baudry

est parti pour l’Europu,
pour fuire les uchutasmedi deruier,

4 printemps,

 

Chronique religieuse
—

.

Lanretraite do la paroisse de Nicolet,
commencée lo dimanche 8 octobre,
s'est terminéo dimanoho dernier. Klle
4 été très suivie. Ello à été préchéo par
les PP, Rédemptoristes Sirabb, Mer
cier et Simard. Dimanche dernier, il y
à on communion génerale.

—En réponse à la demande d'on
vuré, ls Sucrés Congrégation des Rites
vient do déclaror que l'absolution doit
être refusée à toute porsonne qui ne
croit pus quo le fou de l'onfer est un
feu mutériel.

—MM, les abbés Arthar Béliveau, de
l'urehidiocèse do S‘int-Bunifaco ; A
Uurotte du l'archidiocèse de Mo stréal,
ot Azsrie Dugas, chapelnin do Suinto
Dario, se sont embarqués, samedi soir,
pour Roine, où ils vont poursuivre des
grades spéciales au Séminuire Cuua-
on,

—M, l'abbé U, Archambault, curé
de Suint Félix do Valois, I’, Q., prend
en retraite,

—La retenite des Dames charitablos
de colle ville s'est ouverte dimanche
uprès midi, au couvent de la l’rovidon-
ce. Los exorcicos sont suivis avec
beaucoup d'assiduité et de dévotion par
toutes lon dumes de la ville. Lu rotrai
to est préchéo, Jur le R.P, DnChuus-
sois, supérieur des l’ères Dominicaius,

L'ESCADRE RUSSE À TOULNN
Tuulon, 15—La journée d'hier a été

la plus bolle qu'un puisse rêvor pour
recevoir l'oscudre russe, Lo viol était
clair ol ln tompérature élevée. Soixan-
te mille étrangors ont passé la nuit,
vendredi, dans cette ville. Vers 9 hou
ros, l'ospaco libro compris entre «hôtel
de ville et log ruvs environnantes était
littéralemont bonté do mondo, à tel
point que los voitures no puuvuiont
circulor.

Aussitôt quo les navires de guorre
russes  furont en vus, une division
légère compronaut 1 grund croisour, 4
uvisos-torpillours ot Ü torpilleurs de
haute mor, désignés par le vice-umiral
do Boissowly, s'est portéo à leur ron.
contro. Aussilôt quo la nouvelle de
l'arrivée de l'oscadro russe n Sté répan
due, des milliers de curieux so sont
portés lo longs do la routo conduisant
nux quais, Avant midi, une foulo com.
proto acolumait aveu fréuésio los navi
rus de guerre en vue,
A 1130 heures, l'oscadre russe, com-

posés du l' * Emporour Nicholus Ter,’
J*Amiral-NavhitoiI,” lo ‘ Souvenir
d'Azoft”où lo * Ryndu,” était complé-
tomenl on vao, Lo capit ino do vais
seuu Marécbul, souschet d'étut-mujor
général do Iu marine, s'est rendu à bord
uu Vvsisseau-amiral "+ Bmpereur Ni
cholas lor” et a rouhuité lu bienvenue
à l'umiral Avelune ainsi qu'à ses offi
ciers, Uno flottillo de butuaux de plui-
sanco ob d'einboroations pavoisés ux
enulours russes eucombrait lu route
d'une rivo à l’autre,
Loréue les navires do guerre russes

eurent franchi lu pusso, l'eseadro russe
# salué la torre frungaise do vingl et
un coups do c#non, pavillon tricol re
un grand mat; los batteries do lu rade
ont répondu coup pour coup Lo nuvi-
ro amiral russe a salué -usuilo lo pa-
villon du vico-amiral Boiss uly, com
mundaut on chef Uescudre do ln Méd
terrunde ot du Levant; lo sa ul u été
rondu immédiatemont pur lo cuirassé
le “ Formidablo.” ‘Toulos lus musiques
Qui se trouvaient à bord dos Latonux
ot lo long des quais ont joué l'hymno
russe. Lux 50 nuvires du guorro frun-
gais qui étaiant mouillés dans le port
étaient puvoisés, leurs vorgues gurnies
st lours musiques oxécutaïent des airs
russes, Chaquo fois qu'un cuirussé
russo passait devant un cuirassé fran-
guis, los marins français neclamaiont
les marins russes ot coux-ci répondniont
par des vivats frénétiques.

L'amiral Avolane, têto nue, se tonait
sur le pont de l'“ Emporeur Nicholus
lor”, agilant à chuque instant su Cas-
quetle pour. réponure aux saluls qui
lui étaient adressés, Aussitôt après que
l'oscadre russe oût jolé l'unorg, los offi.
crors français s'ombarquèrent pour so
rendre sur lo vaisseau umiral. L'eecuoil
qu'ils reçurent fut excessivement cor-
disl Après quelyces paroles de bion-
venue, leg ofticiors français sont ropar
tis.
L'amiral Aveluno ot son élnt-major

ont débarqué à uno heure, au quai de
I'Horlogo. La foule quise trouvait aux
abords du quai était littéraloment com-
pacte, L'umiral Aveluine à été cons
tamment acclamé, ll a été regu avec
tous les honneurs millitaires vt ost al.
16 eusuite, accompagné de ses officiers
d'état-major, rendre visite sux autori-
tés de lu marino frang (ise À l'arsonul,
los amiraux Mu-Guckin ot Rocomuu-
ro (tous doux détu-‘hés au port du Tou-
lon), et los ofticiers d étut-major fran.
gain lour ont souhnté la biouvenuo,
Après un échange do sulututions ami-
eulos, l'amiral Avoluno ot son état-na
jor ont été compaguéy jusqu'à la pré
fecture maritime, À leur arrivéo, ils ont
été salués pur uno sulvo do douze coaps
de canon. Uno musique militaire, ins.
tallée sur lu placo d'Armes, vis-à-vis la
préfecture, a joué l'hymne russe, Des
milliers de curionx so pressuient sur
le pusrago des offiriors russcs, el les
acclamaient avec enthousiasmo,

L'amiral Rieunier, ministre do la
marine, ning que l'amiral Vignes,
préfot maritime de Toulon, attendaient
duns un magnifique salon l'arrivéo dos
offi :iors ragses. Apras les auluts d'usu-
‘ge, l'amiral Rieunier a pris la parole
pour soulisiter lu bienvenueà l'osca-
dre russo, * Jo me réjouis, ainsi que le
peuple français, u-t ii dit, dos marques
actuollos do l'amitié qui existe ontro
les deux puissantes nations, la Russie
et lu France ; et jo suis fier et houroux
d'avoir été choisi par lo gouvernement
français pour saluer en son nom l'es
cadre russe,” L'amiral Avelune a ré
onda en quelques mots à l'amiral

 

 ieanier, Après un entretien qui a du-

ré cinq minatos, ils ont paru au balcon
Pour se montrer à la foule, et ils out
été accueillis par des vivats frénétiques
Unquart d'heure après cette réception
les officiers russes sont retournés à
bord de leurs navires. Les sociétés
chorales de Toulon w'étaiont réunive à
l'arsenal, et lorsque l'amiral Avolune
et son état major ont passé, elles ont
entonné un hymne de bienvenue.

Dansl'après-midi, les officiers russes
sont allés à bord du Formidable pour
rendre visite à l'amiral do Hoissoudy,
puis à bord du Richelieu pour rendre
visiteégalemontà l'amiral de la Jaille,
commandant l'oscadre de résorvo de la
Méditerranée. L'amiral de la Jaille est
un aucien ami de l'amiral Avelane;
los daux amiraux se sont ombrassés à
plusiours roprises,
Plus tard, ontre trois ot quatre hou-

tos, lus ofliciors russes ont débarqué on
fuco de l'hôtel de ville où M, Forraro,
le muire soviulisto, ot un grand nom.
bro de sénatours ot de députés los at-
tondaiont, Lo maire 8 pris lo promior
la parolo ; voici In partie importante
de son discours : “ Los roprésontants
do tous les départements do lu Frauce
sont réunis ici avec les autorités mu.
nicipalos de Toulon, afin de montrer
‘juo le cœur dus Français bat à l'unis-
son, à lu soulo ponséo quo votre visite
on Franco va cimonter los liens d'ami-
tié qui oxtstent déjà ontro los doux nu-
tions, et qu'olls est uvo preuve do lu
communauté d'idées qui oxisto ontro
les doux races.”

Le champagno u été vorsé à profu-
sion daus l'intervalle, L'umiral À volu-
ne ot son aide eum, lo capitaine Tols.
Loi, so sont montrés su buleon do | ho
tot de ville ut ont été ncouvillis par des
hourras onthousiastos, Los musiques
militaires ont alors joué lu Marseillai-
se, que dos milliors do spectatours
shanluioat on chœur, À quatre heures
los ofliciors russe sont retournés au quai
pour regagner leurs naviros, Au mu-
ment od il quittuieut In rive, lu foule
gost mised crior: Vice lu Kussie !
Vive le lzar,
Après lu visite de l'amiral Avolano

à l’hülel de ville, lo muiro ot lus con.
soillers municipaux sont allés à bord
du navite russe portant le puvillon do
l'amiral, pour rendro lu visite do I's
miral Avolano,
Lo banquet ofliviet olfort par lami-

ral Rieunier aux officiers russes n ou
liou dans le grand salon do lu préfectu-
ro maritimo,

Pondunt le Lanquot, uno musique à
joué des morcouux choisis de composi
touts russer, Ontre autres Clinka ot
Tuchuiskowsky,

L'amiral Rieunier à porté lu premior
tonst ; il à Lu à lu santé du tzar dont le
nom, tl-il dit, “ signitio loynuté ot
puiseanco où apparait aux youx du
mondo come lo symbols dy ls puix ”,
Aves lu même sentiment de respuct,
l'amiral w ajouté : “ Eu buvant à lu
santé du tzar, je ronds on même tops
hommugo à toute lu famille impériale
de Russie, duns les vœux que nous fur-
ons pour son chef 1llustre ot véndra.
ble, ”

L'amiral Riounier à ératement porté
un toast “ à la marine ot à l'urinee de
lu Russie, aux glorivux souvonirs ins-
6rits à chaquo pago do lour histoire, et
à Lu confraturnité d'armes, née de l'os
Lime ot de lu rympathio réciproque qui
ul is ent ob uniront toujours nos doux
Vaillantes nntions ”,
L'umiral Avoluno, aux épaules larges,

aux yeux blous ot à lu bollo barbe, dé
passant de Loute lu 1êto l'amiral fran-
Qnis, à répondu uu dernior toust de
l'amiral Riouvier, Il s'ust exprimé
uiusi:

“ À vous tous, messioura j'oflro mos
romorciomecnis sincères pour los puro-
les de biouvenuo et de sympathie quo
vous venez do nous adresser, Nous
comptions. sans aucun doute, sur ane
brillunte récoption, mais nous étions
loin d’espéror voir parmi votre popu.
lution eivilo ob parmi votre vaillante
marino uno pureillo explosion d'en-
lhuusiasme uvec [uquoilo vous nous
avez accueillis, moi et mos marins, Au
nom de ln marino russe, jo lève mon
vorre ot jo bois 4 ln mar no fra ais »,
à la Franco ot au brave pouplo de In
France, "
Unu récoption u suivi le banquotot

l'amiral Avelauo n'a regogné lo navire
umiral qu'à onze houres du roir.
Toute lu soiréo, la ville ot lo port

étaient brillammont illuminés, Los lu
midros do plus do doux mille embarca-
tions de tous gouros, à l'ancre dans los
eaux blouvs ob rapides do ln Mélitor-
rannéo, sous lo beau ciol de Provence,
offraiont un spoctaelo enchanteur, Les
rues do lu ville 6taionL encombréos
d'uuo fouls énorme de curioux revêtus
do lours plus boaux utours, On a donné
uno fêto sur lu place de la Liborté,
On complo actuelloment qu'il y n
lus de 200,000 étrangors à Toulon,
v8 burouux sout onvahis pur une

nuée do correspondats do journaux,
Depuis sept houres hier matin les bu-
rouux l'légraphiquos ont oxpédié onvi-
ron 300,00U mots par houre, LI catim-
possible de dire duns quelle proportiun
il fuaut,attribuor, à l’ardeur du senti-
mont patriotiquo ctà ln sympathie des
ruces, l'onthousiusmo oxtruordinuiro do
la populution de Tuulou,
Nombre de villes de l'ranco ont don-

né hier dus fêtes onl’honnour de l'avri-
véo de l'encudro russe à Toulon, l’ar-
tout los rues étaiont illuminées ot or-
nées de drupoaux et de guirlaudes, Dos
centuiney du télégrammeos de félicita-
Lions ont été envoyés à lumiral Avela-
ne par les consuls municipaux, par
des officiors do lu marinoetdel’armée.
Tous les prinerpaux journaux français
el russes sont pleins de commentuires4
sur la portéo do l’événomont da jour:
lu consolidation de l'alliance des doux
pays.
—_————a—

Pour guérir les Sernfules et les hu
meurs, essayez la Salsevareille d’A-
yer ; elle nettoie le sang de toutes ses
impuretés.

 

Le Liniment de Minard’s guérit la diphtérie
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SEHINAIRE DES TROIS-RIVIERES

Extrait des Listes mensuelles du
16 Octobre 1893,

PuiLosopuiE SENtoR (Morale)
lor M. Emile Gélinas
Ze “ ‘Félesphore Giroux
3e “ Joseph Gélinas
4e “ Philippe Rocheleau

Puysique Br Chimie
ler “ Télesphore Giroux
Ze *“ Emile Gélinas
3e “ Joseph Gélinas
de * Oscar Ayottwo
l'urnosorurx Junior (Logique)

ler “ Omer Héroux
20 * Alfred Comtois
do “ Josoph Gélinas
do * Edouard Caron

MATHÉMATIQUES

lor “ Omer Héroux
Ze «Philippe Losago
3e Alfred Comtois
de “ Goorges Cuisno

Rugroniqus
lor “ Lucien Guilbort
Ze * Oscar Cusault
3e * Arthur Ferron
do ‘ Artiur Murques

BerLes Lerrues

lor “ Emile Cloutier
Ze “ Adélard Ricard
3 “ Josoph Jucob
40 * Alexandre St-Pierre

TuoistEne
ler “ Dionis Lamy
Ze * Benjamin Bourgeois
Bu * Henri Valléo
de“ Philippo Fortin

QUATHIENE

lor * Emilion Doige
Ze “ Ludger Lachuuco
se “ Théotime Gruvol
do “ Alfrod Las huuco

CINQUIEME

lor “ Victor Gravel
Ze * Victor Luvdrvy
3e Omer Mounier
du * Charles Favreau

FIXIKME

ler Louis Monipluisir
Zo “ Nupo'éon Bustion
So * Josuphat Gravol
do * Donat Baril

SErTIEME

lor * leuri Cormier
Zu“ Romulus Gorvnis
3e * Albort Rocholenu
4 * CU, Borroméo Nobert

luvrixme

lor ** Robort Chillas
Zoe * François Churest
3e * lgrnest Damuulin
4 * Xavier Kush

 

  

COLLISION

À salut Manri de Mascouche

Un sorre frein borribloment mutilé

 

Dimunche matin, à 5 houres, & ou
lieu uno collision à St-llouri du Mue-
couche sur lu vois du C, PR. Un
train de fret parti de Québos.en dosti-
nation de Montréal a frappé un chur
do fret, Voici commontl'alfuiro est ar-
rivéo :
Le char do fret avait été Inissé sano

di suir sur lu voie d'évitsmont, Pon-
dant la nuit, lo vont qui avait soufllé
8ve6 violonco uvuit poussé lo char sur
In vois principule, Alors lo train do
Québuu, qui vouuil 8 toute vapeur, ne
dovant pas arrêter à 8 -Monri do Mus
cou ho, n'a pio rulonti sa marcho en
urrivant à lu guro eL passa droit,
Quund l'ingéniour qui avait charge du
convoi w'uporçut que lu voie n’était
pus libro, il était déjà trop tard,
Sans prendre lo tomps du renverser
lu vapeur, il suuls on fuco do engin,
ainsi gue lo chautfeur, qui avait lui
aussi uporçu io dunger, Quand le choc
su produisit, clhioc épouvantable, ontre
lu locomutive et le wagon, il ne restait
plus que le sorre-iruin, Quésimo Bouu-
liou, sur lo train de Québue, Lo mal
leuroux fut Lorriblement mutilé,

Lo wagon fut mis on pièces ot lu lo-
comotive regul de fortes avarios,

Lo chauffeur où l'ingénieur, qui,
heureusement, n'avaient reçu aucune
blorsure gravo on sautant du train ou
mouvement, coururent au secours do
Bosulieu, Celui ci étuil suns connais-
sance el buignait dans son sang. Au
motuont de In collision, il s'était assoim-
mé nur lus parois d'un wagon.

Après qu'on out répuré los domma-
Res Causés par co malheureux uccidont
lo train continun ss marche ot arriva
à Montréal vers 9,30 houres du matin.

Beaulieu, que l’on avait mis & bord,
fut dusceudu à Montréal ot conduit à
l'hôpital Notre-Uame. ‘u arrivant à
cette institution, on constatu qu'il
uvuit un bras affreusement fracturé,
au point que l'amputation n été jugée
nécséaire par les médecins, Muis vu
l'etut de fa.blesso du blossé, il uo fall
remettre l’amputution à hior,
Ouésimo Beaulieu demeurs à Québec,

ll est Qgé de 36 uns, et esl dopurs plu-
sieurs annéus au service de lu compa-
gnie du Pacitique Canudien,
Aux dernières nouvelles, Beauliou

éluit à lu dernière extrémité,

L'ESPAGNE ET LE MAROC

 

 

Madrid 14 —Les dépêches de Melilla
dinont quo les Maures menacent de
nouveau lu garnison. Les positions
qu'ils occupent près de lu furteresse
sont fortifiées, et tout indique qu'ils se
prépareat à une nouvelle attaque.

Lie gouvernementespagnol continue
A faire dow prépuratifi duns le but d'eu-
(reprendre uno sérieuse expédition
contre lus Maures. Le gouvernement
espagnol continue ses négociutions
avec le sullan au sujet de l'indemnité
qu'il réclame du Maroo, 

Echos de la Ville
et du District

SreSornik vE LEvrann—En lab
cence de notre curé, M. l'abbà U.
Brunelle, actuellement en voyage à
l’oxposition de Chicago, c'est Ù l’ab
bé L. Gagnon, vicaire À Gentilly, qui
à présidé aux olfices divine, diman
che deruier. Son sormon sur la pors
lé de Mario a été très goûté des fide.
les.

M.l'abbé Gagnon a bien voulu res-
ter ici pour le service funébre de M.
Ferdinand Michel, fils de M. Joseph
Michel brave cultivateur de cette pa-
roisse, Le service a eu lieu lundi, au
milien d'un grand concours de pa-
rents et amisdu défunt, Il y eu chant
par M. Alphonse l’ouruier, voiturier
duvillage.

La Salsepareille d’Ayer est l'agent
le plus p:ompt pour la guérisou des
maladies du sang. Ses effets en sont
immédiats

 

Voici l'automne qui nous arrive
avec ses jours Lrisies el froids, em-
portant avec Ini la maladie peut dire,
Par le passé, le pauvre le voyail ve
uir avec tristesse, mais le riche, lui,
ne la craint pas, il est À l'abri de tout,
De nos jours, le pauvre et le riche
s'habillent chandement au magasin
de Bondyet Beaulac, et sont exempte
degtoutes les misères du froid, parce
qu’ils vendent brau ut bou et À bon
marché.

St Mack.—ll y a oa procession
solevuielle du rosaire dimanche dur
nier, pendant laquelie les litanies de
Lausbillotte ont été chantées avec sue-
vès par Milos Victoria Beaumier et
Joséphine Courchène Le chœurdes
élèves repondait

—Laondi matin, la grange de M.
Trelllé Biron, du rang Si- Alexis a ôté
consumeée par les lamines 3,500 botles
de foin ont été brûlées, C'ust Ju d2ux-
ième grange qui brûle ici cet autom-
ne.

—Lundi onteu lieu les obsèques
de M. Aut, Frigon, âgé de 75 aus.
Go matin ceux de MarieÿLoblanc,

épouse de Jos, Lemarier, 446 do NO
ang environ,

 

Nos lectewrs sont priés de se rap
peler qu’ils crouveront toujours au
couvent du lrécieux Sang, de celte
ville, des Enfants Jesus, des croix,
mains du Grucifié, (en cire), opuseu
les sur la Passion. fleurs, ete. Ces
objels sout constamment en vente à
des prix Lrès raisonnables, 6b il y a
bonne wuvre d faire, ot profit spirituel
ponr soi-mème dans Pichal de qual.
qu’un de ces ubjels de piôlé.

Le LINIMENT DE MiNARD'’S
est employé par les médecins

 

Monsieur P. lleyeudal informe le
publie qu'il vient d'ouvrir uno liste
pour l'abounoment de l'accordage des
pianos, LI recommande aux personnes
qui veulent entretenir leur piano de
les faire accorder au mois deux fois
par an,
Conditions d'abonnement deuxlois

par au, Lrois piastres, avec gralilica
lion de dix cordes aigüus quatre lois
par an ; couq piastres, avec gratifieu-
tion de toutes les cordes nou {illées,
Accordage au mois de Mai, Août,

Novembre, Février,
[1 recommande également aux per-

sonnes qui ont des enfanis à faire
Vuserire pour les seçons de musique
de se présenter rue Si, Joseph No. 13

 

Plusieurs conturières el lailleurs
trouveront de l'emploi permanent en
s'adressant chez M, Chs Dion & Cie
marchandstailleurs, Rue du Platon
Bons gages.

Les familles qui pratiquant une
saine économie fout leurs uchats de
Thé et Gafé au magasin de Thé de
celle ville, pour les raisons suivau-
tes : 10. Elles achètent leur Thé et
Café a meilleur marché qu'ailleur,
20. Avec chaquelivre de Thé et Cu-
le elles regoivent un joli cadeau dans
les marchandises les plus uliles, tel
que Vaisselles, Verreries, Argente-
ries, Ferblanteries, etc., etc. Jo, Elles
sont loujours certaines d'avoir des
thé et café de bou goû

HIVER 1893-94

Pelletèries 1 Pelletories ! ?

Pour Messieurs-—|

|

Pour Dames, —
CAPUTS d hommes on |MANTEAUX en Bo-
Cluuts Sauvages, Boka |knrens, Mouton Perse,
rend, Loups bibéile, |etc,
MoutonsdePerseOura| MANCHONS ET
gris, etc, ete. COLLERETTES en
CANQUES d'hom- |Mouton Perse, Osstor,

mes en Moutous de |Opposeum Mouton
Perse, Castor, Heat, on

|

Gris, Alaska, ate, ce,
imitation pelletories, |CASQUES en Mon.
eu chap, etc, ete. ton Perse nolr ot gris,

Castor, Oppossum, ete:

Mouton de Verse, Oppossum, Castors, dc

vendus par pedu.c.

Raquetton, Souliers mous, Gants et
Mituines, Robes de Carioles, Le lout
munufacturé chez moi, Grand assorti-
mont et bas prix,

ETABLI EN 1864.

HENRY M. BALCER,

RUE DU PLATON, No 54

Trots-Kiviguss.

ser-Les plus Lauts prix payés pour
polleteries brutes,

Le Linen? DE MINARD'S guérit les rhumes

  

DOMINIQUE DIDIER &¢E
HORLOGERS, BIJOUTIENS & OPTICIENN

17, Rue Du Platon, - TROIS-RIVIERES
Nous tnformous nos pratiques ef le publie cu général que note avons {remporter notre

mgasin nu Xo 17 Bue Du l'Inton, et que nous rutons tonjenere en wining un chofx dg vale
de marchandises les plus nouvelles,

OCUASION ENCEPTIONNELLE
Sona ce titre, nous avous le plalsir d'informer nos cHentr que nous votons aie recevoir nn

1rôw bol assortiment de hijoutertex los plus nonvelles ane be man hé, Magija Chronograph
on ory 14 kara, Suisse. Boîtiers de tonter notes cn or, =
Boitiers de 3 pnves, Argent muself, avec tiourement Waltham, À remontole (enrantty $40.93
@. ; Can Cunnrs à l'ommeaux d'Or, Lunetles en o+

Q ‘en argent, Verre de première qualité.

Uno Vixlte est Solliecltee.
D, DIDIER d tie, Horlogers-Bijouticrs

mami

  N Marchand & Cie,

D'SSURNCE

42

Du Platon

Trois-Rivières

  

 

  
   

  
   
  
  
   

   

         

 

Allan Line,

Beaver Line,

White Star Line,

American Line,

Hamburg Am. Packet Co.

(Hansa Line.)

Blllele pour l'Europe par cesdiltérences lignes
vo vente nn burenn den noumnlgnés, où les voy:
geurs pourront fatre de choix dos cabins,

War les prix de pnasage sout les mêmes
qu'eux bureaux pringipoux de ces diverses compa
gluten,

Pour toutes nutres Informations a'adresser à

N. MARCHAND & Cie.
43 Rae du Platon,

TROYIERET

 

 

 

 

lompagnien de preniière
clusse, =ltéglement den
réclamations prompt el
libéral, 24-2-03-1n  
TWEEDS, SERGES,

Etoffes à Manteaux,
LAINAGES, &

PELLETERIES,

A GRANDE REDUCTION
CHEZ

J. Petitelere & Cie
EN FACE DU BLOC BALCFR

RUE NOTRE-DAME
TROIN-RIVIERES

  
 

Drs MILLIERS DI

MIRACLES
Sont Opédres par to

REMEDE " ANCHOR"
Contre ln Fathlesse

LE el les Maladies
du bang,
tle d'Estomne (Dyspepsie)
et des l'oumons.

—— 0) mm
Le ** ANCHOR Weakness Cure” est un
remide indispensable ot quo chaque

l'umitie devrait avoir n In maison
; eal 1e LEARNT TrenFAIBLESSE, EPUISEMENT, DÉBILITÉ

Measlaurs.—Jtof fail usage, pour ley mentees de ma famille, devoire magestique prépuraion le * Anchor Weakness Cory 1 un* Heméde or contre Lu Calllesae,* ct j'ai constaté que c'est lutuelDenr re rtifiant
jf tue Ju vrai ine de fag

Line efficace contre Ju dy
ile
Bl won huh]

 

  

    

"iby altsur feoanargire, ot quill eonsti-le. Je uv counals gos die apicihquele, en maladica d-8 poniione et Ja dé-  

iron, que Jo voue sl exprimée cu tonta sincè-Hite, peut Giredu quelque valeur poue fuit- conoultto su public loremédu** Anchor 9, Je vous permets de vous en servir à cette fn,
Axcuon Map, Co, v ey A GLENIER,Québue, 1 nara Jos, Marchand de Vins

  

    

 % Curry al?

Ne ES
Prick 8Bi.v0 En vente chez tour les Pharmaciens, ou écrivez à la

ANCHOR MEDECINE CO,
QUESEIEG,

 

   Recommande par la Faculte  
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OME118BET
LEUR VALEUR COMPARATIVE POUR

L’ENGRAISSEMENT DES PORC=

M. Clinton Smith, directeur de

la station agrivole du Minnesota,

a entrepris daus ces derniers

temps une série d'expériences

pour déterminer la valeur comm-

rative de Porge ef du wus dans

l'engraissement des pores. La

question offrait une importance

particulière pour les agriculteurs

des pays du nord de l’Amérique,

ou lu culture du mais est parfois

aléatoire. En outre, commelu de-

mande et la préférence des ache-

teurs se portent généralement sur

des animaux d'un grand poids eu

parfait état de graisse, qui se ven-

dent & de bous prix, il en résulte

que l'engraissemeut du porc, sur

une grande échelle, se développe
principalement dansles pays où
les conditions du sol et du climat

sont le plus favorables à la réussi-

te du mais. Si le mais constitue

la meilleure nourriture pour les

porcs adultes livrés à l'engraisse-
ment, tous les éleveurs ne s'uccor-

dent pas à lui reconnaitre la mé-

me prééminence pour les jeunes

pores dont la croissance n'est pas

vucore nchevée. En Angleterre et

dans la plus grande partie du

voutinent européen, l'orge, au

point de vue de l'alimentation du

pore, tient lu place prépondérante

qu'oc«upe le minis en Amérique,

et beaucoup lu regardent comme

l'aliment qui coavient le mieux

aux nouvelles races perlection-

nées,
Quelle que soit, du reste. à cet

égard la similitude où ln divergen-

ce des opinions parmi les éleveurs

vt les engraisseurs des deux pays,

il n’est pas moins vrai que les ge-
lées tardives du priutemps et les

froids hâtils de l'automne font

parivis échec à la récolte du mais

duns les Etats du Nord, tandis que

l'orge peut y être cultivée ef récol-
tée avec plus d'avantage et moins

d'incertitude. C’est dans le but

de déterminer pratiquement si

l'orge peutétre, duns certains cas,

complètement substituée au mais

dans le régime alimentaire du
pore, que le directeur de lu station
agricole du Miunesota a entrepris

ses expériences, en 1802, au cours

de l'été. À la date du 21 juillet,

trente-quatre porcs, autunt gue

possible de même taille et de mè

me poids, out été choisis dans lu

percherie de la station gt partagés

en six lots ou groupes, dout deux

(Nos 9 et 10) de cinq tètes chacun.

el quatre (Nos 11, 12, 13 et 14) de

six têtes chacun. l’esés au début

de J'expérience, les animaux com-

pusaut les six lots avcusaient en

moyenne, un poids vil de 45,000

livres. Après uue semaine de pré-

paration pendant laquelle toutes

les dispositions avaient été prises

quant à la composition et à In

quotité des rations, une seconde

pesée donnaà peu près les mêmes

résultats que la première. Dans ia

suite de l'expérience, chaque ani-
1nal était pesé tous les huit jours
a lu même heure.

Les pores étaient placés dans

de petites loges s'ouvrant sur des

cours ou des parquets assez spa-

cieux. Pendant les premières se-

maines, tous les lots reçurent une

ration supplémentaire de fourrage

vert composé de pois ou de vesces.

La ration du No 4 se composait

de mais et celle du No 10 d'orge
concassé, l’our le No 11, au mais

concussé s'ajoulait un poids égal
de gros son de blé. La ration du
No 18 se compusait de nas, de

son et de tourteau de graines oléu-
gineuses, duns la proportion de

deux parties de mais voncassé,

d'une égale quantité de son, et

d'une partie de tourteau ; enfin,

le même mélange daus lequel le
miaïs était remplacé par de l'orge

“oncassée constituait la ration du

No 14.
Afin d'éviter toute chance d’er-

reur ou de différence dans le ré-

gime alimentaire, les porcs en ex-

périence, exclusivement nourris

dans leurs étables, ne furent plus

conduits, comme d'habitude, sur

des pâtures formées d’un mélan-

ge de pois, de vesces et de grami-
nees, Cette circonstance estsIgnu-
lée commela cause de Ja fuible

augmentation de poids constatée

chez un certain nombre d'ani-

m:ux. Le pâturage dans des

champs de vesces et de pois est

en eflet considéré comme une con-

dition essentielle de réussite et
de profit dans l'élevage des jeu-

nes porcs, et mème des porcs

adultes, jusqu’à l'époque de l'en-
graissement.

Ni nous abordons maintenant

le chapitre des résultats de l'ex-

périence de M. Clinton D. Smith,

nous les Llrouvons résumés eu

neufarticles sous forme de con-

clusions:
lo Duns le régime alimentaire

dont le mais et l’orge formuient

exclusivement lu base au début

de l'expérience, 100 livres d'orgu

concassée ont donué le même ré:

sultat que 118 liv. 5 de mais con-

cassé,

 

2o En mélange avec du gros

son, 100 livres d'orge concassée

et de son ont produit, en augmen-

tation de poids, le même résultat

que 105 hv. 2 de mus concassé

et de son.
30 l'arl'addition d'an cinquiè-

me de tourteau de graiues oléngi-

neuses/ 100 livres d'orge et de

tourteau ont été égquivaleuts à 107

Hiv. 3 de murs et de tourteau.
do llus âgés etalent les pores,

plus grande etait la quantile de

nourriture nécessaire pour pro-

duire 1 liv, de poids vif.

50 Le melange des luurteaux

aveu l'orge se moutra sans effet,
et partols méme plus nuisible

qu'utle, a partir du iusment où

le poids dus porcs eut atteint 100

livres de poids vif.
go Chez les pores, à l'état de

croissance, la nourriture exclasi-

Ve au als COuvussé à eu pour

conséquence uns trop grande ac-

cumulation de graisse duns les
tissus, au détriment de la forma-

tion dela charpente osseuse el
des muscles. Les porcs soumis à

ce régimeétaient moins forts, et

en moins bon étal de sante que

leurs congénères différemment

nourris, et particulicrement ceux

dout l'orge avait constitué lu
priucipule nourriture.

To Pendant toute ln durée de

l'expérience, les pores ont con-

soutiné une plus grande quantité

de mais concasré el du sou que

d'orge coucassée et de son, L'aug-

mentation du poids u ete plus

considerable,il est vrai, dans le

premier cag que dans le second,

mais la dépense u été plus forte

avec le mais concassé qu'avec

l'orge, et le même résultat s'est

produit quand à ln ration de mais

s'ajoutait une certaine quantité
de tourteau.

so Chez les pores dont le poids

vil dépussait 125 livres, au con-

traire, 100 livres du minis concassé

«à de’ sou produisaient autent

d'augmentation de poids vif que

119 livres d'orge vonvassée et de

son.
to, Enlin, chez les pores de 125

livres poids vilet ap-dessus, 100

livres de ms concassé, de son

et de tourlenu de graines oléugi-
veuses produisait autaut d'aug-

mentation de poids vif gue 185 li

vres 5 d'orge concassée, de sou el

de tourteau,

  

AU MAROC

Manmin, 10—Les forces mat organi

néus, l’état défectueux dans lequel sv

wouvent lo service des transports, lo

servico médical ct to munquo d'appro-

visionnements, tout culu rend très diii-

vile l'onvoi d'une expédition espagnole.

L'audaco déployée pur lus Maures don-

ne à croire quu ceux-ci out connaisean

cu des difficultés que roucuutrent les

Espagno 8 pour envoyor uno expé lition

contro eux. Les communications 6:6

graphiques uvee Molilla vivnnont d'être

encore Une f018 intercompues,
Des nouvellos rogues par Ja po te

disent que les tribus mrocuinos funt
constamment des incursions sur lo Ler-
ritoire espagnol, détruisant les jardins,
ete Ls tirout sur les forts et font tout
ce qu'ils peuvent pour conper sux Ls
pagnols les vivres qu'ils reçoivont par
terre,

Madrid, 10 —L'abbé Lerchundi, su.
périour do Pordro des Franciscains
Tanger, s eu hier un long entrotien
avec le ministre dus affiuires étrangèros
d'ICspagno, et il repartira aujourd’hui
pour l’Afriquo, muni d’mstruetions se-
crêtes du guuvernement,

Cinq moines frunciscains, COnnuis-
sant lu langue des Maures ainsi quo
lours habitudes, sont déjà partis pour
Molilla, où ils serviront d'aumôniors ot
d'interprèles aux troupes espagnoles.
L'ubbé Lerchundi dit que lon autorités
muures à Tangeretà lez désapprou-
vont la fagon d'agir des Kubylos, 1a
révolte dus tribus est attribuéo aux in
trigues du fumeux agitaleur muro.
cains Maymon,

 

Tanger, 11 =L'lisprgno  domandern
au Maroc des gurantios réricuses pour
assurer le maintion des droit espagnols
à Molillu. Do plus, elle oxigera da sul
tan ie paiemont d'une indemnité pro-
portionnés aux torts causés par les
Maures,

SA 

Conpaguie d'Assurance contre le Feu
DES COMTÉS DE

RIMOUSKI, TEMISCOUATA &
KAMOURASKA

AVIS PUBLIC

 

Avis est par lo présent donné qu’il a été

imposé pur les Dirce rs de cette compagnie,

te premier Septembre courant, (1893), pour

rencontrer les pertes etles dépenses encourtes

jusqu'à ce jour, une ‘axe où Répartition,

wivoir : vingt pour cent sur le montant des

Billets de depot pour les Polleex Gmanées

depuis le ler Avril 1831 jusqu'au premivr

Mars dernier (1893), Quinze pour cont sur

tous les Billets de dépot, pour les Polices

émanèes en Mars, Avril et Mai dernier (1898).

Dix pour cent sur tous les Billets de depot,

pour les Palices émanées en Juin et Juillet

«dernier (1893), et cing pour cent sur les Bil-

lets de dépot pour les Pulicos émmances en

Août dernier (1893).
Le paiementde cette Répartition ess actnol-

lemeut requis, et doit tre versé au Bureun

du ‘Frévorivr, en la ville de St Germaiu de

Ltimouski, sous le plus comt délai,
Par ordre,

F. F, ROULEAU,
Secrétahie,

  | Rimougki, ler Septembre 1893,

Ce ne sont pas des hypotheses,
mais des faits.

a. A -

Le Saindoux
doit

Disparaître
puisque la COTTOLENE est venue
pour le remplacer. La satisfac-
tion avec laquelle le public w
accueilli, 4 son apparition, la
nouvelle graisse à frire.

La Cottolene
a été pronvée par la rapide et
énorme augmentation des ven-
tes, ce qui est une PREUVI
POSITIVE, non-sculement de
sa grande valeur comme
Nouvel atticte d'alimentation,
mais aussi du désir général de se
débarrasser du saitdlonx indi-
geste, malsain, non appétissant
et de tous les maux qu’il en-
traiue, | Essayez

La Cottolene‘
immédiatement, et ne perdez pus
de temps à vous convuinere,
comme destnilliers d’autres, que
vous n'avez plus nuinteuaut

Aucun Besoin
Du Saindoux.

 

Frépurée seulement pir

N. K. FAIRBANK ET CIE,
Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.

 

EXPERIEZ VOS

Pommes, Patates, Beurres, Fromages,
EUFS, VOLAILLES, FEVES, PEAVY, ele

J—

SHAW & SIMPSON
BECEVELUUS ET ENPOLTATEURS DE

} TI ) ' TYR

PRODUITS DE LY CAMPAGYE
100 & 102 rue des Enfants Trouves

MONTREAL, Cun.

El obtensz les plus hints pris

complaut, Ils achétent directement

on se cheurgent de veudre ces produits

à raison d'une commission de 22

pour cent,

Chargemenls de witgons, une spechalité

FAITES VENIR LEUR LISTE DE PRIX

Correspondance aveclondres, AVE.

et NowYork, EU. io 1m

M, PRIME SARRASIN, epicicr de cette
vilte, n êté nopuné ageut foenl pon Pachae de

produits pour In maison et lu disteituption de

Tenécignements de tout genre KUE ses opéri-

tions,

 

  

 

Ayezle LiNimeNt DR Mi-

NARD'S ditns vos milisons

9 6 6

tPÉpiceries, Vins, Liqueurs, Provisions,

Gralos, Farines, l’olssons, Cubes,

Raquettes, Vainselles,

Platre, Kte,
 

Aynut décidé de no pus reprendre

liconce, nous vondrous tout notre im-

mono tock do liqueurs su prix cod

tant jusqu'à ce que fu tout soit vendue,

Tonnes Melasees Barbades Extra... 33 Gal,

Quarts Suvre Plume...b} els

Quarts Cussonade... AM

1,000 lbs Beurre Salé, Extra... 21 «

HUITRES REQUETOUS LES JOURS

300 Côtés Cuira Honge nu prix coûtant,

 

  

 

Un appareil «1 nhe fourusise à air chaud

À moitié prix.

Stock complet, impossible do tout

montionner,

Voulez-vous que votre cheval soit hean et

pes de feu 7 donnez-lui leMYERS

HOYAL SPICE.” En vente ici reulement.

Bay"Notez quo jo ne tiens plus qu'au

seul magasin aux Nos 3h, 37,39 & 41

Rue St Antoine, Trois-Rivières.

L. T. CORMIER.
3-5-93—In

 
 

Frovinee de Québec, District des Troieivis-

tes. Cour de Circuit, No 561, Ephrem Disi-

lets, marchani-épicier, de lu prrvisse de St

Jacques des Piles, Denmaideur, vs. Jétome

Ayotte, j'urnalier, autrefois du ln paroisse

du St Jacques des Piles et nctiellement

absent de lu province de Québec, Défenseur.

Il est orlonné au Défemdenr le comparatire

dans leg deux mois,
Proig-Rivicres, 10 Octobre 1893,

J.B, 0, DUMONT,
Diputo 4. ¢ C.

District des ‘l'rois-Bivières.

 

 

Ouivien & Desy,
Procs du Demdr,

Province de Québec, Distric

rer. Cour de Circuit No562, Ephrem

leta, marchand-épicter, de Ju puuroisee de St

Jacque des Piles, Demandeur, va, Alexandre

Venuguols, Jouruntier et eultivuteur, autre-

fois de l’emdroit appelé Makinne, duns le

territoire non organisé du 5e Maurice, et

Dinintenunt nbsent de ln province de Qué-

be, Dotendenr.

11 est ordonné an Défendeur du comparaître

dans les deux mois.
Trois-Rivitrer, 10 Octobre 1893.

J.B 0. DUMONT,
Dep U. CC,

District des 'Prois-Iivières

Ourvser & Des, .

Proes du Desndr.
pe

Province de Québec, District des ‘Trois Hivic-

res. Cenr Supérieure. No 264. Ephrem
Désilets, de la paroisse de St Jneques des

Piles, marchaod-épicler, Demandeur, va.

Louia DuNoncourt, boulanger, autrefois de

Ste Flore ct maintenant absent de In Pro.

vince, Défendenr,

11 est ordonué au Défendeur de comparaitre

dans les deux mois.
Trois Kivières, 10 Octobre 1893.

J.B.0 DUMONT,
Député P,

C
.

5
District des Trois-

Onivsen & Drsy.

  

   Lrocs du Dewdr,

 

  

 

  

PEXHANT PLUS DE CINQUANTE ANS
——

Le SIROV CALMANT de Mur. WINS-

LOW 8 été employé par des millions de

méres pour leurs enfants durant leur denti-

tion, Si vous êtes dérangéw lu nuit et ai votre
sonsmvil est interrompu par Un enfant as

Jude ponlirant de Dents qui Percentet crient

de donlens, procurez-vuts ansailôt une bou

teitle du $ Sirop Cuhomot de Mme, Wins-

Tow, pone In dentition des enf nls, 11 sou-

{agern rrumédintement le pauvre petit nile

le. Mères, vous pouvez

y

compter, il n’y à

pue de doute À cet égard. li guérit lu Dir

rhée, rêgle PEstomac el les Intestins, guérit

ls Coligue venŒure, wloucit len Genciven,

reuuit Iufinust;ation et donne du tonel de

Fénergie À tout le syrième, Le‘ Sirop Cal-

mat de Mie, Winélow” pour la Dentition

den éhfantx ent ayrénble nu goût, OL c'est

l'ordonnance le l'une des plus anciennes et

ses meilleurer femmes médecins el gardes

nuliudes des Etats Uvise Prix, vingt-cinq

cents in bouteille, Fn vente chez tous le

hormacrens dons le monde entier, Dewan:

lez el moyez eûr d'obtenir le “Sirop Cal

e Mine, Winsiow.””
Se] it

 
  

  

 

Réduction des prix elevés
des ceintures electriques

i S150, $2.65, $3.70 5 naciens priv, 3, $7,

SUV, bus qualue reste In méme—16 diferentes

arnres § centre n batterie séehe et Beile—

conranl faite ou fort, 1 ris de asoitié mom

dres que ceux de toute autre compagnie, et

+ éwant de pass plus nombres

lv toutes les autres compugnies

iste complete eu voyée >nus

cz ce journal,

F. BARR & Co,
WINDSOR,

Corporation
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tras, Mont
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te{ DE LA CUE

Nas Pes Trois-Rivicres

AVIS PUBLIC ost pus de présent donne que

In Co potution de tn Cite des Prol-<Hivièrs

sion À bu Iévrelatncedela province

: A ru prochaine session, pone anh

6 et les oetex qui l’ammen-
nt rapporté l’inpo-

  

de
dee bn chaste slo le cité
dent dans les parties «
sition et In collection des taxes municipales,

sevlnives et nines Chissg In confection el

In correction du rôle d'évaluation, à l'émision

deDentures et pour d'autres lus,

L. I. DESAULNTERS,
§ .-Trés, Corp. des Trois-Itivières,

Horre-ne-Vinke,
Trois-livières, 10 Septembre 1893.

  

  

     

 

PUBLIC NOTICE is hereby given that the

Corporation of the City of Vheee-duvers will

wake application to the feginltture of the

province of Quebec, nt the next *ession, fou

amendment to tireCity chmiter nud the sets

mending the sme, regarding the levying

anil collection of municipal taxes school taxes

anh other chinegos, the completion aml eorrec

tion of the valostion rotl, the issue of debien.

tures and for other posposes,

1. P. DESALLS ER
Sec Pres. Capt, of Three
Crry- Hau

Pheee Rivers, [oth September 1803. } Im

   

Rivers

— DES—

TROIS-KIVIERES
—

11 Septembre 1898.

  

LE TRIFLUVIEN, Mardi 17Octobre1893
Magnifique Terre à vendre
A St Grégoire, sur lo fleuve, à environ un

wills en hus du port St Francois, contenant

chviron 175 arpents en superficle, en culture,

avee une belle sucrerie sur le front,

Deux autres morceaux de terre de 30 ot 20

arpeuts cn raperlicie, respectivement, près de

Ja terroir 8
"Ponte Ia terre est une terre à foin en escel-

tent otit de culture, Le ol y est du première

qualité et In terre elle-même est de pre

elasée, 60 le plus sapertss ferme qu'on poisse

probablement trouver à ucheter do lautre

eblé du fleuve.
Len dépeudances sont ce qu'il y # de mieux

dans le genre, C'est, à tous les points de vue,

wie excellonto acquisition i faire pour un

cultivateur & Puise, Conditions faciles.

Pour toutes Informations wadresser à
. HENRY EF. HART,

Trois-Rivieres,
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nux musln-les pur tons tes médecins.

LA “CANADA LIFE”
COMPAGNIE D'ASSUBANCE SUR LA VIE

DE HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET FOMS -  ~ $11.000.500.00

MUNTANT ASSUBK, AU-DELA DE - 5400000000

REVENU ANNUEL, AU BELA VB = -  2000,000.00
 

Assurez-vous dans cette puissante Compa-

guie, la plua ancionne,ls plus solide el la plus

prospère des Compuguies d'Assmauce «ur 1a

 

 

les meilleurs valeurs im
Conparez-les avec Les roi

Vie, faisant affaires an Canada,
Assurances cHectnées anx plus Las taux.
Ageuce aux ‘l'rois-ltivières:

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE,

JOS A. FRIGON,
Agent.

Téléphone 114
19 92--1a

JOCKEY - CLUB

Tu
  toes xr le mare
x brandies du imene prix.

a" En vente chez fovs tes Epiciers de détail -6

Vente en gros à "l'rois-Tlivière #

CHEZ O. CARICNAN & FILS
N B—Le JOCKEY-CLUIS Curte Or UV NO J0st recommnndé speclilement 
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IMPRESSIONS
—DE—

UXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façon à satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau de

TAIFLUVIEN
COIN DES PUES

Notre-Dame & Plator

 

Ii nous fait plaisir d’an-

noncer à nos amis et an

public en général que nous

avons maintenant en maga

sin les

Nouveaux JONCS SANS

SOUDURES
Le fini ot In bonté do cus

jones los rendent de beuu-

«up aupériours aux anciens,

. BERGERON
Horloger, Bijoutier & pticien

30, RUE DES FORGES, 30
En face du Marché, TROIS-RIVIERES

    

 

   

 

  

 

  

  

ties & Lorgnons pou

TROIS-RIVIERES

HANH

On imprinie à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,
- Pancartes, ,

Cartes d aflaires,

Entêtes de comptes,
Entôtes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blanes de Billets

Enveloppes,
Catalogues,

v
o
s

 

  

  

MALLEY Anuivex,| Diraur

—_————_——

PAR LE PACIFIQUE,

Secteyn Ouest,

Express,

Montréal et Ouest R20PM. 340 r. M.

Yamachiehe, Hivié

Fection Kat

Exviunes,

PM.Quélne ot Kat. M.
Qhampluit..
flutiscanot Ste:

PAR LE GRAND TRONC.

1.40 A

$1.90
L[10.48 AM.Etutu-Unio (Ent)... i
  

 

St Grégoire .s.…reccrusioccer
Mardi, Jens

 

  
toutes les vues Lunettos ct Lorgnons concs

vos el convexes, on or ct on argent. Los in

trumonts d'optique sont des plus enmplets
 

Vous trouvorez aussi un assortiment de

plus complotsde Montres, Horloges ot Bijou

torics do tout genre ; Joncs de mariago fhits sur commande dans le plus cour

déni, Répuruge de Montres, d'Horlogos et Bijoutorics fuits aux plus bas pria

ræ- Montre Nilverime garuntio, avec un bon mouvement américain

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

A. BERGERON,
Horloger et Bijoutier,

En Tace dn Marché —TroigeRivières
 
 

  

Artahskaet Cantonsdo IE , (di Samedi,
rthahaokaet Cantons de l'Est “ Bee

Nicolet ut Laue. JOO " R.6-02—fm

PAR TERRE. pu

Bécancanrt 8.16 A.M.| 8,00 A. M. r

thentilly, Nt Vierrelen Be . oe

StJean D, 0, ot lu Riv. Sud | * "

St Maurlee et St Narcisse... 10.200. M.1 1,00 wn M.
 

St Etienne...Pre
Shawenegan, Forge. $

Valmont |       fois pa " “
an diy jeadi, snd

Pan Citexix pe Fug vr Nuit,
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Grandes Pen, 4.209301 B60 A.M,

st Tite Joneting "
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Les boftea aux cong des ries sont visitéon

A900 AM, 3.00 P. M. et 7.08 P.M.

Le lettres enrôgistrées doivent être mallées

20 minutes avant le départ du chaque mallu.

0. K. OGDEN, M.D,
TProig-Rividres, 11 Septembre 1893,

Scientific American
Agency for:

   
    

 

 

  

  

CAVEATS,
TRADE MARKS

DESIGN PATENTS
COPYRIGHTS, eto.

Por Information andfree Handbook write to
MUNN & CU., #il HuoxDWAY, NEW YORK,

Oldest bureau for securing patents in America,
Every patent taken out by us is brought befors

the public by 8 notice givefree of charge in the

Srientific Jmericaw  Largest reunion any slentepaperingae TS | ti. Prix | i250 aeTout ouvrage est garanti, Prix les plus bas possibles. -
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TROIS-RIVIERES

1 2 . SE CHARGE DE LA ES

Pose d'Apparells de Chauffage |

A Eau Chaude

Et a Air Chaudÿ

: © [APPAREILS AAIR CHAUD EF
FAU CHAUDE COMBINES

Morissette
  

   

  

  

Pour églises, couvents, collèges

serres, édifices publics et privés.

Pose de bains, closets, canaux

d'égouts, ete.

Pourréférences, s'adresser à l'hon. Juge Bour
geois, MM. Henry Marl, R. W. Williams, L. T
Cormier. Nare. Gélinas, Joseph Bellefeuille, J
N. Godin, Hotel du Canada, église d’Yamachiche,
Les travaux faits À ces endroits par M. Morris.

selle ont donné entière satisfaction,  
Pamphlets,

Circulaires,
Programmes,

Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

HAHAdé

vent être vus à nos ate-

liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-

ser de leur commande

pourrontfaire leurchoix

eedéNEIE

Notre collection de:
vel

ypes de goûtet d'orne
mentation est desmieux

choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par

écritsera exécutée sans

délai.
Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,

TROIS-RIVIERES, P Q

 
Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
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